
Solution définitive du problème
indonésien ou sursis ?

La Conférence de la Table Ronde de la Haye

La Chaux-de-Fonds , le 5 septembre.
Le 23 août se sont réunis, dans la

capitale des Pays-Bas , les délégués de
la Hollande , de la République indoné-
sienne et des fédéralistes indonésiens ,
animés de la volonté de résoudre, si
possible, un difficile problème que des
erreurs réciproques ont encore rendu
plus délicat. La conférence de la Ta-
ble Ronde durera probablement deux
mois, si tout va bien. Elle se déroule
sous les auspices d'une commission de
l'O. N. U. dans laquelle une influence
primordiale est exercée par les Etats -
Unis qui, dans toute cette af faire , ont
mené le train.

Cette conférence cherchera à donner
à l'Indonésie son indépendance natio-
nale tout en sauvegardant, au profit
des Pays-Bas , certains droits politiques
et surtout ses intérêts économiques. On
peu t légitimement se demander au-
jourd'hui si le gouvernement de La
Haye n'aurait pas du commencer par
là, il y a deux ans, au lieu de se lancer
dans deux aventures militaires succes-
sives qui se sont révélées sans issue et
surtout ruineuses pour les finances
hollandaises. Ayant , dès le 20 ju illet
1947, fait  les plus grandes réserves sur
la nature et les chances de succès de
l' « action de police » décidée par le
gouvernement des Pays-Bas en Indo-
nésie, nous sommes p arfaitement f on-
dés à regretter auj ourd'hui que d'au-
tres méthodes n'aient pas été em-
p loyées pour résoudre le problème. Car
le gouvernement des Pays-Bas a dû
fair e machine arrière sur toute la li-
gne , bornant actuellement ses ambi-
tions à sauver ce qui peut encore être
sauvé , c'est-à-dire les investissements
néerlandais en Indonésie , représentant
prè s du quart de la fortune nationale.

Certes, on ne saurait en vouloir au
gouvernement hollandais de ne pas

s'être résigné sans autre à abandonner
un territoire colonial dans lequel • les
Hollandais firent oeuvre utile et créè-
rent la prospérité économique sans
faire usage des méthodes brutales qui,
presque partout , ont marqué le colonia-
lisme. Sous un régime qui admettait
largement les initiatives privées et
étrangères , tout en respectant les
droits des indigènes, l'administration
néerlandaise f i t  de l'Indonésie , de ses
plantations, de ses richesses naturelles
un pays extrêmement prospère , tout en
assurant la fortune de la Métropole.

A la f in  de la guerre dans le Paci-
fiq ue, malgré les sages intentions an-
noncées par la reine Wilhelmine dès
1942, les dirigeants hollandais curent
tort de ne pas tenir suffisamment
compte de trois facteurs déterminants :
l'ampleur du réveil national asiatique,
l'hostilité des Etats-Unis et enfin l'op-
position de l'Inde à la survivance du
colonialisme occidental sous n'importe
quelle forme. Ces trois données du pro-
blème indonésien furent méconnues ;
ce sont elles pourtant qui, aujourd'hui ,
dominent les pourparlers de La Haye.

Après l'interruption de leur première
action militaire de juillet 1947, les di-
rigeants néerlandais cherchèrent à ap-
pliq uer une vieille formule qui réussit
souvent : « Diviser pour régner. » Ils
s'efforcèrent d'isoler les Républicains
en favorisant les groupements fédéra-
listes qu'ils croyaient favorables au
po int de vue de La Haye et en créant
ainsi autour de la République indoné-
sienne de Djokjakarta une sorte de
« cordon sanitaire » qui aurait dû f i -
nalement étouf fer  les Républicains ré-
calcitrants. Le procédé , quoique for t
douteux, aurait peut-être réussi si les
Etats-Unis n'étaient pas intervenus. La
seconde action militaire entreprise en
décembre 1948 le fu t  contre la volonté
des Américains. Elle aboutit rapidement
à des résultats politi ques et militaires :
la Républiq ue indonésienne fu t  enva-
hie, ses dirigeants incarcérés. La réac-
tion américaine fu t  rapid e et brutale :
convocation d'urgence du Conseil de
sécurité et condamnation, le 28 j an-
vier 1949, des Pays-Bas invités à ar-
rêter les hostilités , à rétablir le gouver-
nement républicain, à libérer les diri-
geants arrêtés et à reprendre les
conversations avec eux.

(Suite page 4.) Pierre GIRARD.

Pour l'amour de son chien
Il se bat avec un ours

Lorsqu'avaient lieu à Paris, au début
du siècle dernier, des combats de
chiens contre des taureaux, un certain
docteur Aussandon, alors qu'il allait,
par pur dévouement, soigner quelques
pauvres hères dans les quartiers dé-
serts de la banlieue parisienne, adopta
un bouledogue magnifique, pour le
protéger et le défendre contre les ban-
dits qui parfois l'attaquaient au cours
de ses tournées charitables. Mais, pour
l'entraîner, il eut l'inconcevable idée
de le lancer, avec une meute de ses
semblables, contre les animaux de
combat, taureaux, sangliers et loups.

Or, un jour , on opposa la meute à
un ours énorme, nommé Martin, com-
me il se doit. Excité par les aboiements
de ses semblables et par les cris des
bouchers qui assistaient au terrible
duel , le bouledogue voulut saisir dans
ses crocs le museau du carnassier. Mal
lui en prit. Maître Martin le happe au
passage d'un coup de ses énormes
griffes. Le chien se tord de douleur,
hurle, va trépasser, quand se produit
cette chose inouïe, dont on parla long-
temps dans les faubourgs : bousculant
ses voisins, sautant par-dessus les ban-
quettes, un homme enjambe la balus-
trade et court droit vers l'ours. C'était
le docteur Aussandon qui volait au
secours de son chien. L'ours laisse
tomber sa proie , pour faire face à
l'homme, se dresse sur son séant, et,
de ses énormes et puissantes pattes,
saisit et serre contre lui son intrépide
agresseur.

Celui-ci sent les ongles terribles en-
trer dans sa chair, le souffle lui man-
que, il va succomber, quand dans un
effort herculéen , il se retourne, enfon-
ce un pouce dans l'orbite de l'ours et
lui arrache l'oeil droit . L'homme et la
bête tombent côte à côte. Quand, plus
tard , on l'entretenait de cet exploit , le
docteur disait : « Ne m'en parlez pas. >

U languit deux ans des suites de ses
blessures, et finit par s'y dérober par
le suicide.

L'arrestation de l'ex-ambassadeur Abetz1—^

_es reportages
de «L'Impartial»

i Paris, le 5 septembre.
Au début de ce mois, l'ancien am-

bassadeur de l'Allemagne nazie à Paris,
Otto Abetz, fut condamné par un tri-
bunal français siégeant à Paris à une
peine de vingt ans de détention.

A ce propos, il était assez piquant
de remarquer l'étonnement des Alle-
mands eux-mêmes devant les lenteurs
de la justice française. En effet , jouant
le jeu de la révolution morale, de la
rédemption politique et du repentir
massif, nos voisins du Nord ne man-
quent jamais de réclamer à haute
voix lorsque des nazi^ :notoires passent
dans les mailles df£*filet. Du moins,
toute sincérité mise à' part et toutes
arrière-pensées écartées, de vouloir
que la justice soit cohérente et n'uti-
lise pas deux poids deux mesures.

Si Otto Abetz n'a été condamné que
récemment, ce n 'est cependant pas la
justice française qui est coupable de
ce retard , mais l'accusé lui-même qui
réussit à se mettre à l'abri et à défier
toutes poursuites. Ces renseignements
ont été recueillis en Allemagne, à une
source digne de foi.

ou un roman policier moderne, dans lequel le détective non seulement
ne reçoit aucune récompense, mais est congédié.

Le flair du commissaire
Après la débâcle d'avril 1945, l'am-

bassadeur de Hitler à Paris s'était ré-
fugié à Sankt Blasien, dans la Forêt
Noire où il s'était présenté et établi
comme réfugié de l'Est, au- nom de
Laumann. Il ne tarda pas à attirer
l'attention sur lui par ses dépenses
exagérées et son train de vie peu com-

i De notre envoyé spécial j
I Jean B UHLE R |

patible avec cette qualité de fugitif
isolé. Deux fois déjà , des policiers ten-
tèrent de l'arrêter , mais durent le lais-
ser en liberté quand le suspect leur
présenta des papiers d'identité parfai-
tement en ordre.

Un commissaire de police français
qui avait son bureau à Fribourg en
Brisgau entendit parler du prétendu
Laumann et se jura qu'il aurait la clé
de l'énigme. Sa juridiction ne s'éten-
dait malheureusement pas jusqu'à
St-Blasien et, s'il avait cru devoir res-
pecter les règles et les principes sacro-
saints de la bureaucratie, ce fonction-
naire n'aurait jamais dû mettre les
pieds dans le village de la Forêt Noire
sinon en touriste dépourvu de toute
autorité. Sans peser bien longtemps
le pour et le contre, notre commissaire
décida d'aller jeter un coup d'oeil à
l'étrange individu tombé on ne savait

d'où, bien vêtu, travaillant peu, vivant
bien et jamais complètement dépourvu
d'un ton cassant qui laissait deviner
un changement radical dans son mode
de vie et ses habitudes.

Un réfugié de l'Est
Afin de pouvoir se rendre à Saint-

Blasien, le commissaire acheta vite
vingt litres d'essence au marché noir,
son attribution officielle étant épuisée,
il prit la route, s'arrêta devant l'hôtel
où habitait Laumann et se fit conduira
à la chambre du fugitif.

(Voir suite page 4.)

Au château de Wolfsburg en Saxe,
la Croix-Rouge danoise vient d'ouvrir
un lycée pour jeunes gens ayant dé-
passé l'âge scolaire.

Deux cents élèves âgés de 18 à 24
ans seront admis dans cet établisse-
ment organisé selon les principes des
célèbres écoles populaires danoises. La
plupart des étudiants sont de jeunes
réfugiés . On a pu constater qu'en très
peu de temps ces jeun es gens perdent
leur allure renfermée et hostile, re-
prennent de l'entrain et s'intéressent
vivement à leurs études. Pour les jeu-
nes filles, une école semblable s'ou-
vrira en octobre à Salskammer, dans
le Harz.

La Croix-Rouge danoise fonde
une école allenîande

Sir Stafford Cripps aveo sa doctrine
d'austérité a probablement , sur la conscien-
ce pas mal de méfaits dont il ne doute
même pas...

C'est ainsi que le « Spectator », un grand
hebdomadaire britannique, rappelait l'au-
tre jour que si, cette année, beaucoup d'An-
glais sont morts dans les Alpes c'est que
l'attribution des devises aux touristes suf-
fit juste à couvrir les frais normaux. L'enga-
gement d'un guide est un luxe, ajoute ce
confrère, que l'on ne peut se payer dans
les temps actuels. Or ,il est nécessaire de
recourir aux connaissances de ces profes-
sionnels si l'on veut faire de l'alpinisme et,
hélas ! qui n'a pas assez de francs suisses
ne peut se payer de guide ».

On a beaucoup discuté au sujet de ce
grief , qui a été estimé faux par les uns et
exact par les autres.

— Si, disent les premiers, les touristes
avaient voulu se limiter et économiser les
quelques whiskies ou cocktails qu'ils ont
bus et les quelques frivolités que ces dames
ont rapportées, ils auraient pu s'offrir le
guide indispensable et échapper à la catas-
trophe. Au surplus, personne ne les obligeait
d'y aller...

— Allons ! répliquent les autres, vous sa-
vez fort bien que l'immense majorité des
touristes anglais n'a bu que de l'eau parce
qu'elle ne pouvait s'offrir autre chose (Réd.
— Je puis en témoigner moi-même et les
confidences que j'ai recueillies auprès de
nombreux hôteliers le confirment.) Quant
aux ascensions d'Alpe, l'Anglais les a telle-
ment dans le sang qu'elles constituent ponr
lui — depuis plus d'un siècle — le « sel » de
son séjour en Suisse. Comment venir passer
des vacances au pied des montagnes et ré-
sister à la tentation des les gravir. Si l'on
ajoute à cela que l'équipement nécessaire
est usé et que son renouvellement coûte
cher, on aura expliqué la source de bien
des imprudences et de bien des drames...

Ainsi donc les reproches du « Spectator »
ne paraissent pas si excessifs ou erronés
que certains ls prétendent.

Mais ce qu'on peut ajouter, en faee de la
liste impressionnante des « victimes de
I'Alpe » cette année, c'est qu'il n'y a pas eu
que des Anglais dont le nom ait été suivi
d'une croix et que les Suisses eux-mêmes
ont fourni à l'hécatombe traditionnelle un
fort contingent.

Et pourtant ceux-là n'avalent pas été
persécutés par Sir Stafford Cripps...

Ils avaient de l'argent. Ils pouvaient se
payer un guide. Et même un excellent
équipement...

Economie. Fatalité. Présomption. Négli-
gence. Imprudence. Manque d'entraînement.
Chaussures insuffisantes.

On ' 'en finit plus d'énumérer les causes
de chutes, mortelles ou non.

Et pourtant il y en a chaque année as-
sez pour jue chacun se rende compte que
l'alpinisme 'at pas un jeu, mais une dis-
cipline sportive comme une autre et même
un peu plus sévère qu'une autre...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Il y a quelques jours, les armées nationalistes grecques réussirent à prendre la région de Vitsi, qualifiée par le
chef communiste Nikos Zahariades de « forteresse imprenable ». A cette occasion, un butin considérable , dont un
dépôt d'armes, tomba entre les mains des vainqueurs. Notr e photo : Le roi Paul, conduisant sa jeep , arrive dans
un village libéré dans la région de Vitsi. Toute la p opulation, excepté les hommes entre 16 et 60 ans, qui sont

mobilisés, lui fait fête .

Chaleureux accueil au roi Paul

...qui vient de se rendre à Londres pour
discuter le problème arabe avec le gou-

vernement britannique.

Le roi Abdullah...

Griffes au vent
Première actrice. — Oh 1 tu ne sais

pas, ma chère, j'ai un des premiers
rôles dans « La Belle et la Bête » !

Seconde actrice. — Vraiment ! Et
qui m, représenter la « Belle » 9

Echos

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 5é.—
« MOIS » 13.— i MOIS 29.—
3 MOIS » 6.50 3 MOIS 15.—
1 MOIS » 2.25 I MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHA UX-DE-FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE N EUCH ATEL / JUR A BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses» S.A., Genève et suce.
SUISSE 19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )



On cherche de suite-

jeune fille
sérieuse pour aider au mé-
nage et au magasin

S'adr. à la boulangerie-
pâtisserie Bodenmann , rue
Numa-Droz 96, tél. 2.12.55
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f g0j 0tmmm~~ cigarette
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leûne Fédéral, 17,18 et 19 septembre
Course en Jfatie, l\\viera itfliiemte

Gênes - Chiavari
avec la Musique ouvrière „ La Persévérante "

Voyages, excursions, hôtels de 1er ordre
Prix Fr. IOO.—

Pour renseignements et inscriptions: M. Fernand PRÊTRE,
expert comptable , Numa-Droz 64, tél. 2.24.67, M. Robert
JAQUET, Président de La Persévérante , Ph.-H.-Matthey 27,
tél. 2.21.90 de 19 à 20 h. et de 12 à 13 h. Les soirs de répé-
titions , mercredi et vendredi , salle No. 3, Sme étage, Mal-
son du Peuple.

Entreprise industrielle et commerciale du Val-
de-Ruz , cherche

EMPLOYÉ
très qualifié

connaissant tous les travaux de bureau. Belle
situation stable pour personne capable.
Faire olfres manuscrites avec curriculum vitae,
photographie et prétentions, sous chiffre
5105 N , à Publicitas Neuchatel.

S 1*1 A C détoche
vos Yêtomenris

plus witie ©i mieux
Flacons à Fr. 1,50 et 3,25

DROGUERIE OUEST-SUCCÈS , Parc 98.

'

le remède- iïp|S~~a
Bande ..DUREX' I  ( ^k |̂ <C_ N\

Emballersanspeinedes Jv^v '̂ ^^^Kobjets informes? — jeu ^|%\V^^^-^^.
d'enfant grâce à l' ad- ^aT^N\ 2S^k
hésif si durable , trans- - \̂. ^Sfe»-'' //  "~H
parent et limpide :̂ ^N>—-̂  £/ .,,
mmmm Te .of M A S K  ŜBaffi * /  > L T̂T/ IÂ

PUREX^^^
u» oroa.it «.«DURE* Aorasiw» con». Pour tous renseignements: Celipack S.A. Wohlen

BRADERIE
A vendre un
banc de 5 m.
de longueur
avec toit en
planches et

chevalets
pour poser
la marchan-
dise. Prix a-
vantageux.

S'adresser sous chiffre
M. Z. 14290 au bureau
de L'Impartial.

r >
Termineurs

à même d'entrepren-
dre de suite la remise
en état de séries im-
portantes de petits
mouvements ancre
sont priés de faire
offres à case postale

_ 10647, La Chaux-de-
Fonds.

N

Employé (e)
de toute confiance, trouverait place
stable dans bonne maison d'ameu-
blement Connaissance de la vente
désirée. i
Offres manuscrites avec copies de
certificats, curriculum vitee et pho-
tographie sous chiffre AS 14212 J,
à l'Administration de L'Impartial ,
La Chaux-de-Fonds.

Le Porte Echappement Universel
S. A., Numa-Droz 150, engagerait
quel ques

jeunes ouvrières
habiles, ayant bonne vue, pour dif-
férents petits travaux.
Se présenter le matin entre 11 et
12 heures ou le soir entre 17 et
18 heures.

—^m^—_^_•—__^_^^__o____i^_

0N CHERCHE

Ckt^CÙXeZ
ou commerce à re-
prendre.
Offres détaillées sous
chiffre O. C. 14176 au
bureau de L'Impartial.

o\ov>.. Q\CVO...

«I>
•"V

4 L fl e t t
GURTNER

I AMN# P'an0' ,8 D'Tfin'tV harmonium ,¦ w|VII* orgue , clari-
nette. Orchestrations , trans-
positions. — MAX SCHElM-
BET, professeur, Charrière 3,
La Chaux-de-Fonds. 13393

Propriétaires l
Faites mastiquer vos fenêtres
et double-fenêtres avant l'hi-
ver. Travail soigné, prix mo:
dérés. — Menuiserie-vitrerie
L. Bernasconi, Charrière 19.

Tandem à moteur
marque « Cucciolo » , cadre
« Cilo » , en parlait état de
marche est à vendre. Taxe
et assurance payées. — S'adr.
au bur. de L'Impartial. 14144

Montres, Réveils,
bracelets , glaces.— Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1409

Braderie £a„vdeendre
roue de million environ 1 m.
80 de haut, roue pleine, bois
dur, très avantageux.

S'adresser après 18 h. chez
E. Grobéty, Parc 23. 14309

OBiS Rim à vend ,e
IT 1M mm i : '• avantageu-
m iniW sèment ou à
louer avec droit d'achat (beau
meuble). — R. Visoni, prof,
de piano, Parc 12. Téléphone
2.39.45. 14190

.IpiinP fillp italienne, lingè-
UCUIIC UIIC re, au courant
de la couture, cherche place
sérieuse. — Faire offres écri-
tes sous chiffre M. O. 14186
au bureau de L'Impartial.

Jeune fille che
c
r
0te

me
p

em!
ployée de maison ou femme
de chambre. — Ecrire sous
chiffre W. P. 14182 au bu-
reau de L'Impartial.

Sommelière &SV..
— Ecrire sous chiffre G. L.
14171 au bureau de L'Impar-
tial. 

nhamhn p meublé e est a
UlldlllUI D louer à monsieur
sérieux et honnête. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partlal. 14273
Phamhno meublée est cher-
ulldlllUl . Chée nar jeune
homme sérieux. — OHies
sous chiffre M. B. 14272 au
bureau de L'Impartial.

Phamh pp meublée es» de-
Ullall lUI c mandée par cou-
ple. Paiement d'avance. Ur-
gent. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 13975

Jeune femme âSf̂ .m!
bre meublée ou non, si pos-
sible jouissance de la cuisi-
ne. Eventuellement petit lo-
gement pour personne sol-
vable. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 141a5

fîhamhn p Dame tran<4uille,
UlldlllUI U. solvable.cherche
à louer chambre avec con-
fo t et si possible indépen-

ante. — Faire offres sous
chiffre D. T. 14205 au bureau
de L'Impartial.

A unnri fi fl * banc de mar'
H VrJIIUI U ché, 1 bonbonne
5 llt., 1 table pliante, 1 lampe à
suspension, 1 pousse-pousse.
— S'adresser après 18 heures
Crêt 9, aa rez-de-chaussée.

14282

Pnfan pn «az de bois> en
rUldyUI parfait état est à
vendre, iaute de place, ainsique poussette l%^ll
ser chez M. R. Paratte, rue
Numa-Droz 144, au 4me éta-
ge, pendant les heures de
travail on après 20 1/4 h.

l/n U dame, marque Mondia ,
«Bill très léger, dérailleur,
3 vitesses, à vendre. Skis,
état de neut, fixation Kanda-
har, piolets métalliques, à
vendre.—S'adresser Parc 150,
au sous-sol. 14211

Machine à coudre S
à vendre, ainsi qu'une gran-
de couleuse. — S'adresser
Jardinets 5, au Sme étage.

14288

A vnnrlpn faute d'emploi,
VBIIUI D potager électri-

que, 3 plaques. — S'adresser
à M. Rlchoz, Recorne 30.

14265
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Roman policier inédit

par Edmond R0MAZIÈRES

Le détective n'hésita pas.
— Oui, dit-il. Car je dois savoir si, vraiment,

c'est effile qui a tué sa cousine, en lui plantant
un poignard dans le coeur.

XVI

LA MAISON DU PRELAT

Derrière la Collégiale Saint-Gudule, un ancien
hôtel particulier, très provincial d'aspect, véné-
rable relique du passé, occupe le milieu d'une
rue dont lia pente est dure, comme c'est le cas
pour nombre d'artères bruxelloises.

C'est là qu'habite le Doyen, principal person-
nage ecclésiastique de la capitale, puisque le
cardinal archevêque réside à Uaflltm

Le lendemain, un peu avant midi, Vincent
Crapotte sortit de l'hôtel, en compagnie d'un
Jeune prêtre.

— Nous aurons terminé ma petite inspection
en quelques minutes, dit le détective en mon-
tant vers la rue Royale. Mais je vous rappelle,
Monsieur l'Abbé, que vous avez promis une dis-
crétion absolue... Envers n'importe qui.

Au coin de la rue de la Loi, ils montèrent
dans un tram rapide qui les emporta vers
Schaerbeek. Vincent Crapotte en aimait la pro-
preté, les toutes petites tables qui séparaient les
sièges, et permettaient aux voyageurs de dépo-
ser leurs paquets ou leur livre.

La curiosité du jeune prêtre était éveillée,
mais la qualité du détective l'Intimidait un peu.
Enfin, il prononça :

— Le prélat qui habite cette maison, et qui
est actuellement au Congo, y réside seul.

— Je le sais.
— Ce n'est tout de même pas à cause de lui

que vous alliez là-bas, n'est-ce pas, Monsieur ?
— Mais non I Rassurez-vous 1 Entrer dans

une maison n'a j amais signifié qu'on cherchait
quelque chose entre ses murs.

E n'en dit pas plus, parce que la curiosité in-
quiète et tout de même timide du jeune abbé
l'amusait. En outre, il n'avait pas du tout l'in-
tention rie s'expliquer devant les autres voya-
geurs.

Ils descendirent près du magnifique hôtel de
vile de Schaerbeek. Le froid piquait. Le soleil

ne parvenait pas à traverser le rideau de brouil-
lard. Cinq minutes à peine les séparaient de la
rue déserte et silencieuse. L'abbé prépara les
clés de la maison. Ils y entrèrent. Avant de
disparaître, Crapotte jeta un coup d'oeil dans la
rue, mais il avait pris assez de précaution pour
ne pas craindre d'avoir été suivi. E n'y avait
personne en vue. Deux vieilles femmes mar-
chandaient des endives à la boutique voisine.
L'abbé referma la porte, ls se trouvaient dans
un vestibule étroit, que terminait l'escalier, où
un tapis était simulé par de la peinture jaspée.

— Que désirez-vous voir, Monsieur ? Le rez-
de-chaussée, l'étage ?

— Le jardin, répondit Crapotte.
Le prêtre le regarda un instant pour s'assu-

rer qu'on ne se moquait pas de son inexpérience.
— Le j ardin ?...
— Mais oui... D'abord sans y aller. En le re-

gardant d'une fenêtre.
Ils entrèrent dans la pièce de derrière : c'é-

tait un bureau. Tous les murs étaient cachés
sous les livres. Au milieu, la table de travail, en
bois blanc. Sur la cheminée de marbre noir, un
grand crucifix. Au coin, un pot de tabac.

Une pipe était encore couchée, près du bu-
vard.

Crapotte marcha vers la fenêtre, souleva le
store qu'on avait baissé au départ du prélat,
pour éviter les méfaits du soleil.

Devant lui, un j ardin, étroit comme la mai-
son, enfermé dans ses murs blanchis. Des bran-

ches dépourvues de feuilles y couraient. Sans
doute des rosiers gloire-de-Dijon et des ceri-
siers du Nord. Dans le fond, deux arbustes verts.
Derrière ce jardin, il y en avait un autre, com-
me il y en avait à droite et à gauche. Au bout
de cet autre j ardin, la ligne de maisons de la
rue voisine.

Vincent regardait tout, se mettait le plan
dans les yeux. La maison qui se trouvait exacte-
ment derrière était un peu plus large que les
autres. Les châssis des fenêtres brillaient. Us
étaient en chêne olair, et on les avait vernis
récemment.

— Maintenant, sortons.
— Vous avez déjà fini ? s'étonna l'abbé.
— Non ! Sortons dans le j ardin. C'est lui qui

m'intéresse.
— Il faut aller par le fond du vestibule.
Avant de passer la porte, Crapotte demanda :
— Soyez assez bon pour ne pas me suivre.

Vos pas pourraient en déranger d'autres, que je
serais heureux de relever.

Il regardait la serrure. Pas compliquée. E re-
tourna dans le vestibule, examina la boîte aux
lettres.

La petite aie se trouvait dessus. E revint près
du prêtre, passa devant lui, et mit le pied dans
le ja rdin, en se penchant.

— La gelée n'est pas bonne pour moi, pen-
sait-il. Cette terre durcie a-t-elle conservé une
empreinte? (A suivre J

Le Cabaret Ronge



Chronique Sportive
Dans le monde sportif

Cete deuxième journé e du champion-
nat suisse de football nous a apporté
quelques surprises. C'est ainsi qu'on
voit Bellinzone, opérant sur son ter-
rain, se faire battre par un Berne nou-
veau venu en ligue supérieur e. De son
côté, le champion suisse Lugano ne
peut faire mieux que le match nul
contre Young-Fellows. Enfin mention-
nons à Chiasso la victoire du club du
lieu face  à Zurich.

En ligue B, signalons la belle partie
de Cantonal qui bat Grasshoppers bé-
néficiant p ourtant de l'avantage du
terrain. Les Sauterelles récoltent ainsi
leur deuxième défaite... en deux di-
manches. Résultat étonnant que celui
de la défaite de Fribourg en face de
Mendrisio.

Enfin , à Berne, Etoile se fait  battre
par Young-Boys après une partie fort
équilibrée. Gageons que nos Stelliens
se reprendro nt dimanche prochain face
à Zoug.

* * .
En vue des matches internationaux

Suisse-Luxembourg, le 18 septembre à
Luxembourg, et Suisse-Belgique, le 2
octobre à Bruxelles, deux matches
d'entraînement auront lieu mercredi
soir au Neufeld à Berne. Au cours du
premier de ces matches, une sélection
suisse sera opposée au team des « es-
poirs » tandis que dans le second
match, l'équipe nationale jouera contre
le Racing Club de Strasbourg.

Equipe nationale : Corrodi (Lugano) ;
Soldini et Bianchini (Bellinzone) ; Lanz
(Lausanne Sports) , Hasler (Lugano),
Bocquet (Lausanne Sports) ; Ballaman
(iBenne) , Antenen (Chaux-de-Fonds) ,
Bader (Bâle) , Maillard II (Lausanne
Sports) et Fatton (Servette).

Sélection nationale : Dougoud (Fri-
bourg) ; Gyger et Steffen (Cantonal) ;
Eggimann (Servette) , Stoll (Young
Boys) , Boggia (Bellinzone) ; Obérer
(Cantonal) , Lusenti (Bellinzone), Sor-
mani (Bellinzone) , Friedlaender (Lau-
sanne Sp.) , Stauble (Bâle).

Team des « espoirs » : Stuber (Lau-
sanne Sports) ; Zappella et Calame
(Chaux-de-Fonds) ; Wenk (Bâle), Wid-

mer (Bienne) , Casali (Young Boys) ;
Chodat (Chaux-de-Fonds) , Huegi I
(Bâle) , Kernen (Chaux-de-Fonds) , Sil-
vio Bernasconi (Lugano) , Riva IV
(Mendriso).

(Remplaçants : Eich et Fluhmann
(Young Boys) , Maurer (Berne), Huegi
II (Bâle ) , Mathis (Lausanne) , Neu-
komm (Grasshoppers).

Football
Championnat de Ligue nationale A

Bellinzone — Berne 2-4.
Bienne — Bâle 0-0.
Chaux-de-Fonds — Locarno 1-1.
Chiasso — Zurich 2-0.
Servette — Granges 5-1.
Saint-Gall — Lausanne 0-4.
Young-Fellows — Lugano 2-2.

Ligue nationale B
Fribourg — Mendrisio 2-3.
Grasshoppers — Cantonal 0-2.
Moutier — UGS 4-2.
Young-Boys — Etoile Sporting 2-0.
Zoug — Bruhl 4-0 .
Nordstern — Aarau 1-2 .
Thoune — Lucerne 1-2.

Le classement de première ligue
Suisse romande

Montreux-Gardy Jonction 3-0.
La Tour de Peilz-Stade Nyon 3-2
Stade Lausanne-Central Frib. 2-6
Yverdon-Vevey 2-1.
Malley-Sierre 2-0.
Ambrosiana-International 0-5.

Le championnat suisse des réserves
Groupe Est

Bellinzone-Lucerne 8-1.
Chiasso-Zurich 1-1.
Grasshoppers-Locarno 2-4.
St-Gall-Aarau 3-0.
Young-Fellows-Lugano 0-4.
Zoug-Bruhl 0-2.

Groupe ouest
Bienne-Bâle 5-1.
Fribourg-Lausanne 1-1.
Servette-Granges 2-3.
Young-Boys-Berne 3-5.

Chaux-de-Fonds et Locarno font match nul M
A la Charrière, par un soleil de plomb

Cette deuxième journée de cham-
pionnat avait attiré plus de trois mille
personnes à la Charrière. Trois mille
spectateurs qui, au vu de la facile vic-
toire remportée la semaine dernière
par le onze local, s'étaient déplacés
dans l'espoir de voir les Meuqueux ré-
cidiver.

Les choses ont bien risqué de se
passer ainsi. Mais si l'on doit regretter
le second penalty malheureusement
manqué par Amey, il faut être objec -
tif et reconnaître que ce match nul
correspond somme toute assez bien à
la valeur des teams en présence.

En effet, si Chaux-de-Fonds a atta-
qué le plus souvent et nous a offert
les plus belles combinaisons, en résu-
mé a présenté un jeu plus classique,
on constate que les Locarnais sont ex-
trêmement rapides dans les déplace-
ments et qu'ils peuvent compter sur
une défense sûre et solide. D'autre
part, on a vu qu'au besoin les demis
et parfois même les Inters n'hésitent
pas à se replier jusque dans les der-
niers retranchements de leur camp
afin d'annihiler une attaque. Cette
tactique s'est révélée fort efficace car
chaque fois que nos joueurs péné-
traient dans le carré fatidique, aussi-
tôt Ils se trouvaient étroitement mar-
qués et fort gênés dans leurs mouve-
ments.

Comment ils ont joué...
Chez les locaux, la défense a fourni

une excellente partie. On sent que
Castella a toute la confiance de ses
arrières et surtout de son grand cen-
tre-demi (!) qui n'hésitent pas, dans
des situations délicates à lui donner
le ballon.

Aux demis, Held nous a paru plus
efficace et plus précis que Buhler.
Quant à Amey, il a livré comme à
l'ordinaire, un grand match. Mais
nous eussions préféré le voir opérer en
avant dans une partie comme celle
d'hier.

Chez les attaquants, on fit égale-
ment du bon travail , mais on eut
peut-être le tort de vouloir essayer
de percer surtout par le centre. Le dé-
bordement par les ailes eût donné de
meilleurs résultats. C'est pourquoi
Antenen, rapide et possédant un shoot
redoutable aurait été dangereux à
l'aile droite, tandis que Chodat s'en
serait bien tiré dans le trio du centre.

Comme nous le relevions plus haut ,
Locarno possède une excellente défense
où brillèrent particulièrement le gar-
dien et Neury. Les demis soutinrent ef-
ficacement leurs arrières sans pour ce-

la négliger de servir avec à propos la
ligne d'avants. Chez ces derniers, Ernst,
Canetti et Argent! se mirent plus par-
ticulièrement en évidence.

La partie
Locarno : Visentin, Molinari , Neury,

Frosio, Comuzzo, Cassina, Losa, Ernst
Canetti, Giuletti, Argent!.

Chaux-de-Fonds : Castella, Calame.
Zappella , Buhler, Amey, Held, Her-
mann, Kernen, Sobotka, Antenen, Cho-
dat.

L'arbitre (plutôt irrégulier) est M.
Wyssling de Schlieren.

Dès les premières minutes, Chaux-
de-Fonds se porte à l'attaque et crée
plusieurs situations dangereuses de-
vant les bois de Visentin. A la 4me
minute déj à, le centre-demi, pressé,,
commet un hands dans le carré des sei-
ze mètres. Mais le jeu continue... Dans
les cinq premières minutes, les Meu-
queux tirent, sans résultat, trois cor-
ners.

Une belle série de passes entre Ker-
nen, Sobotka et Hermann oblige Moli-
nari à dégager en corner. Hermann ti-
re le coup de coin et Kernen surgit
pour envoyer de la tête par dessus.

Puis c'est Canetti qui s'échappe, ta-
lonné par Amey qui le gêne pour ajus-
ter son tir. La balle se perd dans les
décors.

Un hands de notre centre-demi est
sanctionné par l'arbitre. A vingt-cinq
mètres, Ernst vise la cage de Castella.
La prochaine fois, il rectifiera la haus-
se I

Les Meuqueux repartent à l'assaut du
camp adverse. Mais chacun de nos
avants est accompagné par un maillot
bleu qui semble se coller à lui. Il fait
pourtant si chaud !...

Blessé au cours d'une rencontre avec
le puissant Giultetti , Zapela est emporté
sur la ligne de touche. H reprend sa
place quelques minutes plus tard.

On note ensuite un bel essai de
Ernst. Le shoot, ras-terre, est maîtrisé
par Castella. Peu après, c'est Canetti
qui joue de malchance. Son tir va s'é-
craser sur le montant !

La reprise
Deux corners contre Locarno sont ti-

rés, coup sur coup, par Hermann mais
les « bleus » parviennent à écarter tout
danger. On assiste alors à deux ma-
gnifiques shoots de Sobotka et Amey
qui s'est avancé pour la circonstance.
Mais Visentin est un garçon à son af-
faire. Rien ne passe.

Il faut attendre la vingt-cinquième
minute pour voir le demi Frosio retenir
la balle avec uns main. Far malheur

Evidemment qu'une victoire aurait
fait plaisir aux nombreux supporters
chaux-de-fonniers. Seulement voilà...
Et puis, comme le dirait ce bon La
Palice: un point , c'est un point ! Et ça
n'est déj à pas si mal.

O. Z.

pour lui et ses camarades, la faute a
été commise dans le carré des seize
mètres. C'est penalty. Amey s'avance
calmement et transforme dans le coin
gauche. De son côté, Visentin plonge à
droite ! Ci 1 à 0 pour Chaux-de-Fonds.

Ce coup du sort stimule les Locar-
nais qui, maintenant, déclenchent de
vigoureuses offensives. Canetti (déci-
dément « poissard » aujourd'hui) déco-
che un formidable shoot... qui ébran-
le encore le montant gauche des buts
chaux-de-fonniers.

A la trente-cinquième minute, Cassi-
na répète la faute qui a déj à valu un
but à son équipe. Pour ce second pe-
nalty, Amey, un petit peu plus agité
que la première fols , prend son élan
pour tirer nettement à côté. Dommage!
Car un deuxième but rendrait service
puisque 4 minutes avant la fin, Losa
s'échappe le long de la ligne et par-
vient à marquer pour ses couleurs.

Young-Boys bat Etoile 2 à 0 (mi-teniDS 1 à 0)
Au Wankdorf, à Berne

Il fait une chaleur étouffante lors-
que les équipes pénètrent sur le ter-
rain dans les formations suivantes :

Young-Boys : Eich ; Zehnder, Fluh-
mann ; Casali, Stoll, Giacometti ;
Beerli , Monti, Gerber, Grùtter , Thom-
men.

Etoile-Sporting : Zâch ; Leoni, Mas-
poli ; Flunser, Erard, Hasler ; Grimm,
Monbaron, Perroud, Sancho, Kernen.

Avant le coup d'envoi le capitaine
des jaune et noir remet à Popol Erard
une magnifique gerbe de fleurs. Ce
geste est applaudi par les 4 à 5000
personnes qui entourent les barrières.

La partie débute à toute allure et
déjà Casali tire au but depuis 25 m.
mais Zâch retient et dégage en force ;
la balle arrive à Perroud qui lance
Grimm qui file sous les bois de Eich.
L'arrière Zehnder s'interpose en force
et la balle file à nouveau dans le camp
stellien. Un bolide de Stoll, dont c'est
la rentrée, passe 20 cm. à côté des
bois. Un faul de Fluhmann sur la ligne
des 16 m. est tiré de peu à côté par
Perroud. Les Stelliens attaquent avec
plus de mordant. Grimm arrive un peu
trop tard pour reprendre une passe
adroite de Perroud. Zâch arête avec
sûreté un shoot éclair de Grùtter . San-
cho et Perroud partent en petites pas-
ses croisées, ce dernier évite les arriè-
res mais à 10 m. des buts de Eich il
est proprement fauché.

L'arbitre M. Opitz, de Dubendorf, qui
fonctionne pour la première fois en Li-
gue nationale, n'a rien voulu voir et le
match continue, affrontant deux mé-
thodes différentes. D'un côté les Ber-
nois physiquement bien au point qui
depuis 20 et 25 mètres bombardent la
cage stellienne, de l'autre les hommes
de Perroud qui abusent du petit jeu
ras de terre et qui semblent vouloir en-
trer dans le but avec la balle. Cette ma-
nière de faire coûta au moins un point
aux Stelliens qui manquèrent plus d[u-
ne occasion de marquer alors que les
défenseurs Fluhmann et Zehnder
étaient débordés.

Il semble pourtant que le travail des
Stelliens va être récompensé. Perroud
bien servi par Sancho, glisse la balle
à Kernen qui fonce sous les bois de
Eich. A 6 mètres des bois, le grand ailier
stellien s'écroule, crocheté habilement
par Fluhmann accouru. Le penalty est
manifeste, les 'sportifs bernois cons-
puent « l'arbitre à l'étude » tandis que
les Y.-B. rient sous cape.

Les j aune et noir ont compris que
l'affaire était sérieuse et attaquent à
leur tour, les avants sont facilités dans
leur tâche par le travail formidable de
Stoll et surtout par les demi-ailes qui
appuient résolument toutes les descen-
tes. Ce sera dès lors l'occasion pour
Zâch de fournir un grand match et
d'arrêter de nombreuses balles expé-
diées en force depuis fort loin. Un dé-
part de Grimm amène le cuir à Kernen
qm feinte pour passer à Perroud , mais
au moment de schooter, Eich, adroit
comme un chat, a bondi dans les pieds
du centre avant stellien qui s'apprêtait
à ouvrir le score. Les Bernois ripostent
par deux descentes rapides que Zâch
secondé par Maspoli et Hasler arrive-
ront à stopper. A la 33e minute Gia-
commetti tente le but depuis plus de
25 m. Zâch bien placé s'apprête à cueil-
lir ce shoot trop long pour être effectif
lorsque dans sa traje ctoire la balle
frappe la hanche de Popol Erard et ter-
mine sa course dans les filets de Zâch
qui ne méritait pas un pareil « coup de
poisse ». Malgré tous leurs efforts les
Stelliens qui décidément fignolent trop
dans les 16 m. n'arriveront pas à com-
bler leur retard avant la mi-temps.

La reprise
Dès la reprise on sent que les visi-

teurs veulent égaliser. Un beau départ

de Grimm amena un cafouillage' in-
descriptible devant les bois de Eich
qui n'en menait pas large et finale-
ment la balle sort en corner. Mis en
confiance Perroud et Sancho amusent
la défense et Sancho manque une
chance unique d'égaliser en shootant
à côté alors qu'il est seul à 10 m. de-
vant Eich qui ne s'attendait certes pas
à pareil cadeau. Pendant près de 20
minutes la partie sera émaillée de
phases splendides de part et d'autre.
Un boulet de Stoll est dévié de la tête
par Flunser, la balle passe par-dessus
la latte et, comble de l'ironie, M. Opitz
n'accorde même pas le corner que ré-
clamait justement Thommen qui at-
tendait la balle vers le petit drapeau.
A la 18e minute, une belle descente
est amorcée par Kernen ; quatre Stel-
liens sont aux prises avec un seul ar-
rière. Perroud part seul, encore une
fois il est fauché à 10 m. des buts
sans que M. Opitz siffle la moindre
faute.

Ce dernier accorda peu après un but
chanceux aux locaux, marqué par
Grùtter nettement off-side. Après dis-
cussion avec le juge de touche qui , en-
tre nous, n'avait pas même exigé peu
avant le corner pour Thommen, le but
est maintenu...

Cette décision énoncée sape le moral
des Stelliens qui pendant 10 minutes
sont acculés sous leurs bois. Zâch, dans
une forme splendide , fait des arrêts
étourdissants et redonne confiance à
ses co-équipiers qui reprennent peu à
peu l'initiative des opérations. Il est
toutefois bien difficile de prendre à dé-
faut les défenseurs bernois qui défen-
dent j alousement leur avance tandis
que les avants stelliens se croient à
la foire des occasions perdues et sont
incapables de trouver le chemin des fi-
lets. Stoll et Zâch furent les meilleurs
des 22 joueurs, tandis que le débutant
M. Opitz fut de loin le plus faible du
terrain.

Hag.

k 105 kmh. m haut Se Chemin Blanc...
Une épreuve intéressante

En organisant son kilomètre lancé en
côte, hier matin, au Chemin-Blanc, la
section des Montagnes neuchàteloises
de l'A. C. S. a parfaitement réussi. Tout,
en effet, s'est déroulé comme prévu et
si les concurrents qui réalisèrent des
moyennes fort intéressantes ont été en-
couragés par un public 'assez consé-
quent , le service d'ordre assuré par la
police locale fut excellent. Et ce der-
nier point avait son importance quand
on pense qu'il fallait canaliser la cir-
culation touristique (difficile à détour-
ner) pour lui donner libre passage à
certains moments de l'épreuve .

Mais revenons à celle-ci qui se courait
sur deux manches,. les essais ayant dé-
j à eu lieu le samedi après-midi. Disons
tout de suite qu'en général les temps
enregistrés samedi ne furent pas dé-
passés hier, étant donné que la car-
buration était moins bonne.

Nos lecteurs verrons plus loin les ré-
sultats qui furent proclamés à l'Hôtel
de la Fleur-de-Lys par le Dr Borle, après
que M. Pierre Haefeli eut adressé les
souhaits de bienvenue à chacun. Rele-
vons toutefois la belle performance de
Maurice Besançon, qui battit, avec
une moyenne de 105 kmh. 571, dans l'or-
dre, Hubert Patthey et Louis Leuthold
(oe dernier courant sur ia voiture de no-
tre as neuchâtelois et qui ne mit que
trois dixièmes de secondes de plus que
son possesseur) .

Autre fait intéressant à signaler, lors
de l'épreuve, Hubert Patthey essaya une
nouvelle voiture de course 500 cmc, eyJS
dont la mise au point n'est pas défi-
nitive mais qui réalisa une magnifique
performance. Qu'on en juge puisque eet-
te petite voiture, qui n'était pas encore
carrossée ( !) ,  grimpa la côte à la
moyenne de 99 kmh. 447. Ce qui n'est
pas si mal que ça ! Pourrait-elle rivali-
ser avec les voitures que construisent
actuellement les Anglais, maîtres en la
matière ? C'est ce qu'il serait intéres-
sant de vérifier , d'autant plus que la
petite voiture en question réalise, pa-
raît-il, une moyenne de 160 à 170 kmh.
au plat.

Enfin, pour être complet, précisons
qu'au cours de la distribution des prix
(fort beaux) on présenta le challenge
mis en compétition à l'occasion des 3
épreuves organisées par 1"ACS, le slalom
et le kilomètre lancé qui ont déjà eu
lieu, et Ue rallye en terrain varié qui
devra être disputé.

J.-Cl. D.

Les résultats
Cat. tourisme jusqu'à 1100 cmc. — 1.

Bernath Willy, La Chaux-de-Fonds,
Morris, 1' 20"9, moyenne 44 kmh. 499.

De 1101 à 1500 cmc. — 1. Jean-Pierre
Nussbaumer, La Chaux-de-Fonds, Lan-
cia, 45"3, moyenne 79 kmh. 470 ; 2. Er-
nest Nussbaumer, La Chaux-de-Fonds,
Lancia, 46"1 ; 3. Joseph Bilat, La Chx-
de-Fonds, Peugeot, 53"2.

De 1501 à 2000 cmc. — 1. André Hotz,
Noiraigue, Citroen, 50'"4, moyenne 71
kmh. 428.

De 2001 à 3000 cmc. — 1. Pierre Hae-
feli, La Chaux-de-Fonds, Jaguar, 44"2,
moyenne 81 kmh. 447 ; 2. Willy Moser;
La Chaux-de-Fonds, Studebacker, 46"7;
3. Jeanne Meier, Le Locle, Studebaker,
49"5.

Catégorie sport, de 1101 à 1500 cmc.
— 1. Maurice Besançon, La Chaux-de-
Fonds, MG, 34"1, moyenne 105 kmh.
571 ; 2. Hubert Patthey, Neuchatel, MG,
34"7 ; 3. Louis Leuthold, La Chaux-de-
Fonds, MG, 35".

Au-dessus de 3000 cmc. — 1. Pierre
Didisheim, La Chaux-de-Fonds, Jaguar,
38"7, moyenne 93 kmh. 023 ; 2. Mauri-
ce Nussbaumer, La Chaux-de-Fonds,
Jaguar, 39"5 ; 3. Lucien Méroz, La
Chaux-de-Fonds, Jaguar, 40" ; 4. Geor-
ges Hertig, La Chaux-de-Fonds, Jaguar,
41"1 ; 5. Ernest Nussbaumer, La Chaux-
de-Fonds, Ford, 41"2.

Catégorie course jusqu 'à 1100 cmc. —
1. Hubert Patthey, Neuchatel, Kaspar,
500 cmc, 36"2, moyenne 99 kmh. 447.

Meilleur temps absolu : 1. Maurice
Besançon, La Chaux-de-Fonds, MG,
34"1, moyenne 105 kmh 571 ; 2. Hubert
Patthey, Neuohâtel, MG, 34"7 ; 3. Louis
Leuthold, La Chaux-de-Fonds, MG, 35";
4. Hubert Patthey, Neuchatel, Kaspar,
36"2 ; 5. Pierre Didisheim, La Chaux-
de-Fonds, Jaguar 38"7; 6. Maurice Nuss-
baumer, La Chaux-de-Fonds, Jaguar,
39"5 ; 7. Lucien Méroz, La Chaux-de-
Fonds ; 8. Georges Hertig, La Chaux-de-
Fonds ; 9. Ernest Nussbaumer, La Chx-
de-Fonds ; 10. Louis Leuthold, La Chx-
de-Fonds.

Meilleurs résultats dames. — 1. Mme
Simone Leuthold, La Chaux-de-Fonds,
Ford, 46"6 ; 2. Jeanne Meier, Le Locle,
49"5.

Motocyclisme
Les courses de Lausanne

ont été suivies par 30,000
spectateurs

Les courses internationales de Lau-
sanne se sont déroulées dimanche
dans la capitale vaudoise avec un très
grand succès. 30.000 spectateurs ont
tenu en effet à assister aux différentes
épreuves.

La course des 250 cmc
1. T. Wood, Angleterre, sur Guzzi,

les 30 tours soit 97 km. 080 en 1 h. 02'
01"4, moyenne 93 km. 913 ; 2. Spiegler,
Suisse, sur Parilla, 1 h. 02' 53" ; 3.
Benoit Musy, Suisse, sur Guzzi, 1 h.
02' 55"2 ; 4. Belloti, Suisse, sur Guzzi,
1 h. 02' 35"6, 29 tours.

Lai course des 350 cmc
1. Withwoorth, Angleterre, sur Vélo-

cette, les 113 km. 260 en 1 h. 09', moy-
enne 98 km. 487 ; 2. T. Wood, Angle-
terre, sur Velocette, 1 h. 09' 02"4 ; 3.
Goffin, Belgique, sur AJS, 1 h. 09' 53"6;
4. Frantha, Tchécoslovaquie, sur Vélo-
cette, 1 h. 10' 42" ; 5. Harris, Angle-
terre, sur Velocette, 1 h. 09' 36"2.

L'épreuve des 500 cmc
1. Fergus Anderson, sur Guzzi, les

145 km. 620 en 1 h. 24' 49"4, moyenne
103 km. 605 ; 2. Georges Cordey, Sulsr
se, sur Norton, 1 h. 25' 01" ; 3. Head,
Angleterre, sur Norton, 1 h. 26' 24"2,
44 tours ; 4. Forster, Suisse, sur Gilera,
1 h. 25' 36"4, 43 tours ; 5. B. Musy,
Suisse, sur Guzzi, 1 h. 26' 24"8, 43t.

L'épreuve des side-cars 600 cmc
1. Haldemann, Suisse, les 25 tours

soit 80 km. 900 en 54' 49"4 (Norton),
moyenne 80 km. 539 ; 2. Benz, Suisse,
sur BMW, 55' 00"8 ; 3. Béer, Autriche,
sur Norton, 55' 10"4 ; 4. Meuwly, Suis-
se, sur Gilera, 57' 03"2 ; 5. Taveri, Suis-
se, sur Norton, 55' 30"2, 24 tours..

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

mm mm m m . mm _ mWJ _ . - Ouvert toute l'année. Bains curatlfsHellerbad el Park Hôte swarsascnabote, troubles nerveux , mala-
dise de femme et après accidents
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Solution définitive du problème
indonésien ou sursis ?

La Conférence de la Table Ronde de la Haye

(Suite et f in)
La stupeur fu t  grande à la Haye mais,

le 11 février il fallut se résigner à ob-
tempérer aux grandes p uissances et à
obéir aux recommandations du Con-
seil de sécurité. Et c"est ainsi qu'à par-
tir du 14 avril des négociations repri-
rent entre Hollandais et Républicains
indonésiens.

Le délégué des Etats-Unis à la Com-
mission de conciliation de l'O. N. U.,
dont la politique avait été bafouée en
décembre par les Néerlandais, revint
à Batavia avec la ferme volonté d'en
fini r dans le sens américain. Dès ce
moment, les af faires  marchèrent ron-
dement. Le 7 mai, un premier accord
était signé par lequel les Républicains
s'engageaient à ordonner le « Cessez
le feu  » et à prendre part à une confé-
rence de la Table Ronde pour le trans-
fer t  de la souveraineté aux Etats-Unis
d'Indonésie. Le 22 juin, un second ac-
cord prévoyait la réinstallation du
gouvernement républicain et la réu-
nion pour le mois d'août de la confé-
rence de la Table Ronde. Le 6 julilet ,
le gouvernement républicain rentrait
effectivement dans sa capitale, le 3
août, l'accord pour le cessez le feu  était
réalisé à Java et à Sumatra et le 23
août les conférences de la Table Ronde
s'ouvraient à La Haye.

Toutes les parties, assure-t-on, sont
animées de la meilleure bonne volonté
d'aboutir. Comme déjà dit, les Hollan-
dais, sur la base des expériences faites ,
désirent en finir avec une aventure mi-
litaire ruineuse et qui est définitive-
ment condamnée en raison des résis-
tances internes et extérieures. Les par-
tis de droite, partisans les plus ardents
d'une politique de force en Indonésie,
approuvèrent la nouvelle politique
adoptée par le gouvernement lors des
récents débats à la Chambre, les 16 et
17 août. Les dirigeants néerlandais sa-
vent, en outre, que les fédéralistes in-
donésiens qu'ils avaient installés sur
le pourtour de la République de Djolc-
dja karta , ne sont p lus des appuis très
sûrs et qu'ils se sont au contraire rap-
proché s des Répu blicains. Ceux-ci et les
fédéralistes , d'autre part , espèrent
qu'un heureux aboutissement des né-
gociations de Ha Haye consoliderait
leur situation intérieure et leur permet-
trait d'installer leur autorité dans le
pay s et de fair e face à un danger com-
muniste toujours latent. En cela, la
politiq ue des chefs républicains re-
trouve celle des Etats-Unis pour les-
quels la question indonésienne a trois
aspects :

1. L'Indonésie constitue en Extrême-
Orient un avant-poste de la politique
américaine contre l'extension de l'in-
fluen ce dans cette région du globe.

2. L'Indonésie est une position stra-
tégique importante dans le Pacifique ;

en cas de conflit , elle pourrait être ap-
pel ée à jo uer un rôle considérable.

3. Les Etats-Unis ne désirent pas que
les immenses richesses naturelles de
l'Indonésie passent sous le contrôle de
tierces puissan ces, éventuellement en-
nemies.

Tels sont, en bref,  les espoirs des di-
vers partenaires aux conversations de
La Haye et les bases de ces pourparler s.
Tout le monde souhaite aboutir. Ce-
pendan t quelques incertitudes subsis-
tent. La position des républicains et
des fédéralistes indonésiens n'est pas
des plus solides ; il est dif f ici l e  de j u-
ger quel accueil trouverait un accord
éventuel auprès d'une population de
plu s de 70 millions d'habitants, forte-
ment travaillés par la propagande
communiste. D'autre part, certains mi-
lieux néerlandais ne verraient pas d'un
mauvais oeil , semble-t-il , un nouvel
échec des pourparlers dans l'espoir
qu'un nouveau sursis serait ainsi don-
né aux Pays-Bas pour redresser la pé-
nible situation d'aujourd'hui. Spécula-
tion très risquée. Après la tournure
prise par les événements depuis deux
ans et l'attitude très nette adoptée par
les Etats-Unis et l'Inde, on ne voit pas
ce qui pourrait provoquer un renverse-
ment total de la situation. On com-
prend que les ressentiments soient
grands, en Hollande , de devoir céder,
sous la pression de l'étranger, dans une
question qui touche directement l'a-
mour-propre national. Les Indes et
l'oeuvre réalisée par les pionniers néer-
landais dans cette partie du monde
étaient la gloire des Pays-Bas , une
source de richesse pour le pays et le
point de départ de son prodigieux essor
dans le domaine de la navigation.

Mais on peut se demander si, en cas
d'échec des pourparlers de La Haye, les
républicains, pour asseoir et reprendre
la lutte contre la métropole , ne cher-
cheraient pas à se rapprocher des com-
munistes et de Moscou et si MM.
Soekarno et Hatta ne tendraient pas
à devenir les Mao Tse Tung de l'In-
donésie.

Serait-ce bien dans l'intérêt des
Pays-Bas ?

Pierre GIRARD.

ChronioDs neuchàteloise
L'Union internationale des télécom-

munications à Neuchatel.
(Corr.). — L'Union internationale

des communications siège actuelle-
ment à Genève. Le conseil d'adminis-
tration de cet important groupement
était samedi l'hôte de Neuchatel, où II
a été reçu par le Conseil communal
et le Conseil d'Etat.

Nos hôtes ont été conduits ensuite
à Chasserai.

L'arrestation de Fez-ambassadeur AbetzLes reportages
de «L'Impartial»_ J

(Suite et f in )

— Bonjour, monsieur Laumann, J'ai-
merais vous poser quelques questions.
Je viens de la part de la police écono-
mique française. Nous sommes en train
d'étudier un cas de transport illégal de
beurre où nous pensons que vous de-
vez avoir trempé.

Otto Abetz, en entendant ces mots,
dut respirer plus à l'aise, car en ce
qui concernait le marché noir du
beurre de la Forêt Noire, il avait la
conscience parfaitement tranquille.

— Vous devez vous tromper, répon-
dit-il. Je n'ai absolument rien à voir
avec des spéculations sur le beurre
d'ici ou d'ailleurs. Je suis réfugié de
l'Est et je tente en ce moment d'éta-
blir le contact avec ma famille qui a
également fui devant les troupes rus-
ses.

— Très bien, dit le commissaire.
Dans ce cas, vos papiers prouveront
vraisemblablement vos dires, n'est-ce
pas ?

Laumann ne se fit pas prier plus
longtemps pour faire voir sa carte
d'identité et, ajouta, pendant que le
visiteur examinait le papier : — Avec
votre permission, j'aimerais passer un
veston noir, car dans quelques minutes,
il faudra que je descende à la salle à
manger pour le dîner.

Sous la doublure
A peine le suspect avait-Il quitté

son veston que le commissaire fit un
signe à son secrétaire en lui montrant
ce qu'il devait faire. Le secrétaire
s'empara du veston, sortit de la pièce
et revint quelques minutes après en
tendant à son chef un billet sur lequel

ou un roman policier moderne, dans lequel le détective non seulement
ne reçoit aucune récompense, mais est congédié.

il avait écrit : < Rien de louche. » A
quoi le commissaire répondit par la
même vole : < Enlevez les doublures. »

Le secrétaire quitta à nouveau la
pièce, enleva les doublures et eut la
surprise de découvrir l'un de ces rec-
tangles d'étoffe que les maisons de
confection et les tailleurs ont l'habi-
tude de coudre à l'intérieur des ves-
tons. H y lut cette éloquente dédicace :
«Du tailleur Carett à l'ambassadeur
Abetz, Paris. »

Le secrétaire se précipita dans la
pièce et tendit l'étiquette à son chef .
Celui-ci avait bien pensé que tout
n'était pas régulier dans le cas de son
« client », mais jamais, au grand ja-
mais, il n'avait eu le moindre soupçon
de l'identité réelle de son Interlocuteur.

La conversation à propos de beurre
détourné de la vole normale de l'ap-
provisionnement se poursuivit un mo-
ment encore. Soudain, le commissaire
mit le feu aux poudres :

— Dites, monsieur Abetz, vous allez
me jouer la comédie encore longtemps?

L'ex-ambassadeur pâlit et répondit :
— Toutes mes félicitations. Je suis
pris.

Le soir même, le télégraphe répan-
dait dans le monde entier la nouvelle
de l'arrestation d'Otto Abetz dans un
petit village de la Forêt Noire. La
chasse était terminée.

Le vainqueur révoque
Mais c'est alors qu'une tragi-comé-

die bien française allait se dérouler.
En effet , le commissaire avait usurpé
un rôle qu'il ne lui appartenait pas de
jouer. On le considérait comme un
braconnier ayant tiré une pièce de
gros gibier dans un terrain réservé à

l'un de ses collègues. Le commissaire
de la police criminelle de St-Blasien
porta plainte contre lui... et l'affaire
se termina par le licenciement du
vainqueur d'Abetz. Le malheureux,
coupable d'avoir eu trop d'initiative
et d'avoir réussi là où tant d'autres
avaient échoué, s'en prit alors à l'Etat
français lui-même. D'abord à cause de
son licenciement ; en second lieu, pour
obtenir le remboursement de l'essence
qu'il avait dû acheter au marché noir
afin de mener à bien la mission qu'il
avait choisie, et troisièmement au su-
je t de la récompense qu'il estimait lui
revenir, car il avait également mis la
main, au cours de son équipée, sur le
trésor caché d'Abetz : un lot de pré-
cieux tableaux, 4075 pièces d'or, 15
millions de francs français, 7100 dol-
lars et 143.000 marks. S'il découvre
semblables trésors, un commissaire a
légalement droit à un petit pourcen-
tage de leur valeur. Mais l'Etat se
refuse à céder la moindre récompense
au commissaire qui a effectué sa trou-
vaille dans un territoire sur lequel 11
n'avait pas Juridiction.

En attendant, notre homme s'est
fatigué à la lutte. Capturer l'un des
derniers grands nazis manquants,
passe encore. Mais s'engager dans une
série de procès contre la jalousie des
collègues moins habiles et contre la
sainte bureaucratie de son propre
pays, non merci. Le commissaire
voyage actuellement pour le compte
d'une grande firme lyonnaise et dé-
clare à qui veut l'entendre : — Ce tra-
vail me permet au moins de nourrir
convenablement ma femme et mes six
enfants.

Jean BUHLER.
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Le Festival international de musique de Besançon

Deux grands orchestres et deux grands solistes ouvrent cette Incomparable
manifestation d' art , qui va durer jusqu'au 11 septembre

(De notre envoyé spécial)
Besançon, le 5 septembre.

C'est déj à devenu une tradition. L'an
dernier , M. Gaston Poulet, le brillant
chef d'orchestre des Concerts Colonne
à Paris, et qui dirige la vie musicale
de Besançon, avait mis sur pied , avec
la collaboration d'un comité formé d'un
grand nombre de personnalités, un fes-
tival international couronné de succès.
Ils furent engagés à récidiver cette
année et, semble-t-il, la même récom-
pense est venue couronner leurs ef-
forts.

Il est important de savoir que sur les
72 musiciens qui forment l'Orchestre
du festival, 56 sont membres de l'Or-
chestre Colonne, 16 les professionnels
de l'Orchestre symphonique de Besan-
çon. C'est assez dire la perfection tech-
nique de l'instrument mis entre les
mains des meilleurs chefs du continent.

L'atmosphère de Besançon est d'ail-
leurs extraordinaire. L'affection que
nous portons à la vieille ville espa-
gnole, comme dit son plus illustre fils,
augmente et s'affermit à mesure que
nous la connaissons mieux. U y a dans
ces magnifiques maisons, ces grands
palais sévères, ces quais de pierre noire
sur le Doubs, une beauté majes tueuse
et secrète qui donne à la capitale de la
Franche-Comté une grandeur que nous
ne connaissons à aucune autre ville de
la région.

Elle s est parée pour le festival. Sa
préfecture grand style, son Hôtel de
Ville renaissance et son Palais de jus-
tice ornés de drapeaux, ses magasins
avec devantures, originalement déco-
rées, et cette vie vive, aimable, grouil-
lante qu'est la sienne, lui donnent un
air, perpétuellement en fête. Mais ici,
la gaieté est noblesse, puisque c'est en
un Festival de musique et en diverses
expositions d'art, tapisseries, peinture,
etc., que Besançon a voulu faire culmi-
ner sa saison d'automne.

Les concerts
André Cluytens, grand chef franco-

belge spécialiste de la musique mo-
derne, Gaston Poulet, directeur artis-
tique du festival, l'Italien Larosa-Pa-
rodi, puis Rivier, ij . Ibert, notre com-
patriote Honegger, qui dirigeront leurs
oeuvres dans le concert de musique
française contemporaine, le R. P. Mar-
tin, l'Allemand Furtwàngler, l'orches-
tre, les choeurs et solistes du Conser-
vatoire royal de Liège, sous la direc-
tion de Fernand Quinet, et enfin l'Or-
chestre harmono-symphonique de la
Garde républicaine de Paris, voilà les
noms dès chefs entendus ou qu'on en-
tendra au cours de cette grande se-
maine de musique. Solistes: Ségovia, le
guitariste, Wilhelm Kempf , pianiste,
notre compatriote Joseph Hirt, Navar-

ra, violoncelliste, le jeune violoniste
Devey Erlih, une véritable révélation,
bref , sans oublier Serge Lifar, qui va
donner, mardi et jeudi , deux spectacles
chorégraphiques pour lesquels il n'y a
déjà plus une place de libre.

C'est dire l'effort énorme entrepris
par les autorités et les amateurs de
musique de la cité du Doubs, effort au-
quel il serait bon que nous nous inté-
ressions. A deux pas de chez nous, des
chefs d'orchestre que nous n'enten-
drons jamais parce qu'ils sont Français,
des oeuvres que l'on n'exécutera ja-
mais chez nous, des solistes qui ne sont
pas encore passés par La Chaux-de-
Fonds, sont à notre disposition, et pour
des prix de place extrêmement bas. Il
y a longtemps que nous pensons que
la collaboration artistique entre Besan-
çon et La Chaux-de-Fonds pourrait
porter ses fruits, peut-être nous enten-
dra-t-on un jour.

Du vendredi au dimanche
Nous n'avons pu malheureusement

assister vendredi au concert d'orgues
J.-S. Bach donné par l'un des grands
artistes de cet instrument, M. Gaston
Critaize, organiste à St-Frànçois Xavier
de Paris. Nous l'avons entendu diman-
che lors de la Grand'Messe solennelle
célébrée en la Cathédrale St-Jean sous
la présidence de S. E. Mgr. Dubourg,
archevêque de Besançon, où il a exécu-
té superbement quelques intermèdes.
Une belle et lumineuse « Messe des Pe-
tits Saints Eustache-la Forêt, pour
voix de femmes, d'André Caplet, élève
original de Debussy, fut exécutée à cet-
te occasion par les Choeurs de Besan-
çon, sous la direction du R. P. Martin,

Nous ne pouvons sans doute com-
menter tous les programmes. Pourtant
nous ne voudrions cacher que jamais le
« Boléro » de Ravel ne nous parut si co-
loré, si merveilleusement français dans
son habit espagnol, et surtout d'une si
éclatante orchestration que sous la ba-
guette de M. André Cluytens, directeur
des orchestres du Conservatoire, qui di-
rigea encore avec une autorité étonnan-
te l'étincelant « Tricorne » de Manuel
de Falla, où se révéla la maîtrise des
bois et des cuivres de l'orchestre du
Festival.

Le samedi soir, Bach, Beethoven,
Brahms, où le jeu du pianiste allemand
Kempf fut à la fois clair, net et contras-
té, puissant chez Bach, d'un romantis-
me très moderne de ton chez Beetho-
ven, en parfaite unité de vue avec l'ob-
j ectivité souveraine et l'ampleur de ton
qu'observait le Maître Poulet. On jouait
d'ailleurs, et avec un sens très juste de
la tradition, deux pièces maîtresses de
Bach : la « Suite en si mineur >, où le
flûtiste de Colonne fut parfait, et le
« Concerto en la majeur ». Enfin, le très
beau « Concerto No 3 en ut mineur »
pour piano de Beethoven. Le concert se
terminait par la Symphonie No 1 de
Brahms, la plus belle à notre sens, jouée
tambour battant et tout romantisme de-
hors par l'orchestre et son chef.

Que dire alors de Segovia, le plus
grand interprète de ce temps avec son
compatriote Pablo Casais, qui possède
sur sa guitare le même jeu infiniment
subtil, mystérieux alliant le style le plus
extraordinaire — que ce soient dans des
suites pour clavecin de Bach, de Cou-
perin, que dans des oeuvres pour guita-
re de l'Espagnol dix-huitième siècle
F. Sor, ou dans les modernes — à une
sensibilité d'autant plus frémissante
qu'elle est plus souverainement conte-
nue dans les limites de la gamme la
plus vaste et la plus ténue en même
temps que nous ayons entendue ? Peut-
être aurons-nous l'occasion d'en repar-
ler.

J. M. NUSSBAUM.

Chronique suisse
A Lucerne

LE CONGRES DES CATHOLIQUES
SUISSES

LUCERNE, 5. — Ag. — A l'occasion
du Congrès des catholiques suisses, di-
manche, 100,000 hommes et j eunes ca-
tholiques se sont rassemblés sur l'AU-
mend où un autel avait été érigé. L'au-
tel était entouré de 2000 porte-banniè-
res des associations.

Parmi les dignitaires ecclésiastiques
se trouvaient le nonce apostolique à
Berne, Mgr Bernardin! et la plupart des
évêques de Suisse.

Parmi les représentants des autorités
civiles on remarquait les conseillers fé-
déraux Etter et Celio.

Au cours de l'après.-midi, les 25,000
j eunes gens participant au congrès ont
traversé la ville de Lucerne dans un
grand cortège conduit par 30 corps de
musique.

Sports
TENNIS

DROBNY BATTU AUX ETATS-UNIS
En quart de finale des Etats-Unis

de simple, à Forest Hills, W. Talbert,
Etats-Unis, a battu Drobny, Tchécoslo-
vaquie, 6-4, 6-4, 6-2. Talbert a dominé
largement pendant tout le match.

R A D I O
Lundi 5 septembre

Sottens : 12.46 Informations. 12.55
Musique légère et variétés. 13.20 The
Good Road , sélection. 13.40 Concerto
pour hautbois et orchestre, Richard
Strauss. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Roger Gaillard , un
comédien poète , causerie. 17.45 Récital
de violon. 18.00 Ballades genevoises.
18.30 La femme et les temps actuels.
18.40 Les dix minutes de la SFG. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Alternances. 19.50 Enigmes
et aventures : Maison de santé, par
Charles Perret. 20.40 Vous avez enten-
du... Rétrospective des spectacles de va-
riétés. 21.40 L'Académie humoristique.
21.50 Jazz hot. 22.10 Echos des Rencon-
tres de Genève. 22.30 Informations. 22.35
Musiques nosturnes.

Beromùnster : 12.40 Conc. 16.29 Sig.
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Emission canadienne. 18.00 Piano. 18.30
Concert. 19.00 Cours du lundi. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Disques demandés. 20.35 Eté dans la val-
lée de Meien. 21.00 Boite aux lettres.
21.15 Piano. 21.45 Causerie. 22.00 Infor-
mations. 22.05 Disques.

Mardi 6 septembre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 11.15 Vedettes du
micro. 12.45 Signal horaire. 12.46 In-
formations. 13.00 Le bonj our de Jack
Rollan. 13.10 L'orchestre André Koste-
lanetz. 13.25 Les lauréats du Grand Prix
du disque. 13.45 Compositeurs suisses.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Sonate en ré mineur pour
violon et piano, Brahms. 17.55 Etoile
du soir, valse, Lanner. 18.00 Balades
helvétiques. 18.30 Cinémagazine. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Lausanne 2 23 22. 19.55 Le forum de
Radio-Lausanne. 20.15 Le point d'orgue.
20.30 Soirée théâtrale : La puissance des
ténèbres, drame en 5 actes de Léon
Tolstoï. 22.05 Mélodies pour soprano.
22.30 Informations. 22.35 Musique fran-
çaise. •

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert . 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Causerie. 18.00 Concert. 18.40 Cause-
rie. 18.55 Jodels. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Concert sym-
phonique. 21.00 Causerie. 21.20 Récita-
tions et musique. 22.00 Informations.
22.05 Quelque part à cette heure. 22.20
Disques.

Depuis que la liberté
de l'espace aérien
est garantie sur le plan
intercontinental

aucun pays n'est plus condamné à
étouffer entre ses frontières. Petit ou
grand, chaque Etat peut aujourd'hui
tendre la main à tous les autres et
c'est à lui seul qu'il appartient de tirer
bon parti de cette situation.

Le développement actuel des trans-
ports aériens est des plus éloquents à
cet égard. En 1948, le nombre des per-
sonnes qui ont traversé l'Atlantique
nord par la voie des airs, dans un sens
ou dans l'autre, s'est chiffré par un
total de 252.223. Ajoutons-y les cen-
taines de milliers de voyageurs qui ont
utilisé les autres grandes lignes aérien-
nes dont le réseau couvre les cinq con-
tinents; considérons aussi l'essor desser-
vices de messageries aériennes et son-
geons à l'expérience du « pont aérien »
établi pour ravitailler Berlin ! C'en est
assez, certes, pour montrer que les
transports aériens ont fait brillam-
ment leurs preuves.

L'avion réduit la distance, favorise
le tourisme et accélère le mouvement
des marchandises et du courrier. En
resserrant les relations entre les con-
tinents, l'avion stimule les exportations
d'une façon prodigieuse et encourage
ainsi le trafic multilatéral entre les
nations.

La « Lockheed Aircraf t Corporation »
est fière du rôle particulièrement actif
qu'elle a joué dans cette évolution, qui
est bien plutôt une révolution. Au
cours de ces deux dernières années, ses
appareils ont transporté à eux seuls
par dessus l'Atlantique plus de passa-
gers et plus de marchandises que tous
les autres types d'avions réunis. La
mise en ligne des « Lockheed Constel-
lation » pour le service d'outre-mer a
enfin donné une base économique sé-
rieuse au trafic transatlantique aérien.
A l'avenir, ils conserveront donc la
première place , dans l'intérêt des com-
pagnies de transports aériens, des
passagers et • du commerce interconti-
nental.

Lockheed Aircraft Corporation
Burbank, Californie



A Genève

Chute mortelle
d'un pilote de planeur

GENEVE, 5. — Samedi, dans la soi-
rée, un pilote français e f fectuant  un
vol à bord d'un planeur de VAéro-Club
suisse S-18, a fa i t  une chute mortelle
près du cimetière de Châtelaine. L'ap-
pareil s'est écrasé, pour des causes qui
n'ont pas encore été établies, sur le
mur bordant le cimetière, tandis que
le pilote est tombé sur la verrière des
usines Tavaro et a été tué sur le coup.

Il s'agit de M. Auguste Mazoyer, chef
pilote français , né à Mouestier-Merline,
le 9 février 1913, domicilié rue du Châ-
teau-d' eau 19, à Paris (Xe arrond.) . Il
est marié et père d'un enfant.

Il se trouvait depuis vendredi à Ge-
nève où il était venu voir des amis.

DES DETAILS
On se rendra compte de la violence

de la chute si nous disons que le mal-
heureux pilote traversa les tuiles, les
planches soutenant celles-ci, brisa une
poutre, enfonça le plafond , avant d'ar-
racher et de tordre de grosses condui-
tes du chauf fage  central , pour s'abat-
tre finalement sur le sol de béton.

L'Office aérien fédéral, immédiate-
ment avisé de l'accident, et des experts
partis de Berne se rendirent à 8 h. 30
sur les lieux pour procéder à l'enquête
et examiner les restes du planeur.

Ajoutons que, titulaire d'une licence
française de vol à voile, M. Mazoyer
eût dû, en principe, selon les conven-
tions internationales, posséder égale-
ment une licence suisse pour voler sur
un appareil helvétique, et qu'il n'en
avait pas.

La réforme des finances fédérales

Une résolution du parti
socialiste suisse

ZURICH, 5. — Ag. — Le Comité cen-
tral du parti socialiste suisse s'est ré-
uni samedi à Zurich sous la présidence
du conseiller national Hans Oprecht ,
de Zurich, président du parti.

Après avoir entendu un rapport du
Conseiller national Paul Meierhans sur
la situation de la réforme des finances
fédérales, le Comité central a voté la
déclaration suivante :

1. Le Comité central constate que les
propositions des partis bourgeois au
Comité de conciliation des Chambres
fédérales n'assurent ni une juste répar-
tition des charges entre la consomma-
tion et la fortune ni des recettes suffi-
santes à la Confédération en vue d'a-
mortir les dettes de guerre.

2. Sur cette base, un accord n'est
possible qu 'au sein du bloc bourgeois
par la capitulation du parti radical de-
vant le parti catholique conservateur,
par l'abandon de tout impôt direct fé-
déral , c'est-à-dire en protégeant la
propriété, en chargeant les consomma-
teurs et en réduisant la politique so-
ciale de la Confédération.

3. Le parti socialiste suisse combattra
par tous les moyens une telle proposi-
tion d'entente réactionnaire en s'ap-
puyant sur l'aide de toutes les organi-
sations d'ouvriers et d'employés.

4) La responsabilité de l'échec de la
solution parlementaire de la réforme
des finances fédérales retombe sur les
représentants du parti catholique con-
servateur et du Parti radical qui, d'un
commun accord , ont toujours sacrifié
les intérêts généraux du pays et du
peuple aux intérêts du grand capital,
des banquiers et des magnats de l'indus-
trie et du commerce.

5 Le PSS constate avec indignation
que ces deux partis bourgeois, au co-
mité de conciliation, ont tenté de lier
la réforme des finances fédérales au fi-
nancement de l'A. V. S.

Le PSS combattra toute tentative de
ce genre, qu'elle soit présentée sous la
forme proposée par les radicaux d'un
impôt complémentaire sur les salaires
ou sous la forme proposée par les con-
servateurs du pillage des fonds de l'A.
V. S.

6) Le PSS rejette catégoriquement le
droit de nécessité en temps de paix
proposé par une majorité bourgeoise du
Conseil'! fédéra1! comme solution transi-
toire pour la réforme des finances fédé-
rales. Une solution transitoire doit êtr e
soumise au peuple et être mise en vi-
gueur par une votation populaire.

7) Le Comité central dénonce la ma-
noeuvre politique déloyale des milieux
réactionnaires qui commandent au peu-
ple une Initiative pour le retour à la
dlémocratie directe et en même iemps
défendent un droit de nécessité pour
la réforme des finances fédérales et dé-
pouillent ainsi le peuple de ses droits
consti tutionnels.

Le secrétaire du parti, M. Fritz Es-
cher, fit un rapport sur les questions
de propagande. Le comité central déci-
da, sur sa proposition , d' ? aniser une
campagne de recrutement au cours de
l'hiver 1949-1950.

L'enquête sur le crime
de la rue Bonivard

Des éléments nouveaux
Genève, le 5 septembre.

Depuis le 23 août, date à laquelle fut
commis le crime, les inspecteurs de la
brigade Chambaz poursuivent active-
ment leurs recherches. De nombreuses
personnes ont été interrogées.

Nous pouvons publier aujourd'hui
quelques détails qui semblent prouver
que lé criminel a passé par le toit
pour accomplir son forfait.

En effet, le matin même du jour où
l'on découvrit le corps de Mlle Jeanne-
ret , un individu se présenta chez une
habitante de l'immeuble No 10 de la
rue Bonivard , Mlle B., et lui demanda
si elle possédait la clef du toit. Il était
7 heures du matin.

La locataire le renvoya chez le con-
cierge en lui déclarant que lui seul
possédait cette clef.

Or, en se présentant chez le concier-
ge, l'inconnu lui affirma qu'il était en-
voyé par Mlle B., et qu 'il devait effec-
tuer pour le compte de celle-ci, quel-
ques jours plus tard, la pose d'une an-
tenne. « Je veux voir ce toit pour être
fixé sur mon futur travail. » Le con-
cierge monta alors avec lui pour lui
ouvrir le toit et, vingt minutes plus
tard, l'individu redescendait en disant
qu'il avait terminé son travail.

Cependant cet intéressant détail ne
parvint pas immédiatement à la con-
naissance de la police, Mlle B. étant
partie en vacances.

Dès qu 'aile sut qu 'un crime
avait été commis au numéro 8 de la
rue Bonivard, Mlle B. avisa la police
des faits que nous venons de relater.

Rappelons que le corps de Mlle Jean-
neret fut découvert au début de l'a-
près-midi du jour du crime et que le
médecin qui constata le décès affirma
qu'il remontait à 5 heures environ, ce
qui le situerait entre 7 et 8 heures du
matin.

Les toits des immeubles Nos 8 et 10
communiquent. Il est donc facile de
passer de l'un à l'autre. A la suite de
ces très intéressantes découvertes,
plusieurs pistes furent suivies, mais
jusqu 'à présent aucun résultat positif
n 'a été obtenu.

Loterie Seva
Les lots suivants sont sortis lors du

tirage opéré samedi à Interlaken.
Le numéro 189,816 gagne 50,000 fr.
Le numéro 248,629 gagne 20,000 fr.
Le numéro 248,119 gagne 10,000 fr.
Les numéros 92,324, 117,369, 125,129,

205,366 gagnent 5000 fr.
Les numéros 56,247, 64,673, 65,115,

68,464, 71,522, 79,775, 83,761, 91,045,
93,005, 93,841, 110,186, 115,463, 125,930,
142,684 150,603, 151,725, 154,896, 155,480,
158,310, 160,147, 161,557, 184,903, 186,521,
189,922, 209,119, 211,643, 217,290, 225,634,
226,695, 234,875 gagnent 1000 fr.

Les numéros 50,488, 51,858, 53,124,
57,720, 65,493, 68,939, 73,850, 92,558,
92,994, 93,409, 94,390, 98,456, 101,201,
119,020, 126,772, 128,803, 130,976, 135,321,
140,645, 148,113, 150,731, 151,995, 153,841,
157,995, 160,099, 165,480, 181,320, 182,666.
187,083, 189,069, 193,442, 207,626, 208,316,
210,961, 216,341, 217,708, 219,442, 239,523,
240,835, 241,624 gagnent 500 fr.

Les billets se terminant par 0447,
0475, 0902, 1939, 3050, 5818, 7389, 8527,
8628, 9238 gagnent 100 fr.

Les billets se terminant par 091, 550,
783, 862 gagnent 50 fr.

Les billets se terminant par 132, 190,
542, 823, 977 gagnent 20 fr.

Tous les billets se terminant par 2
(sauf les numéros 132, 542, 862, 0902)
par contre les numéros 553, 618, 821,
6978 gagnent 10 fr.

Tous les billets se terminant par 5
(sauf 0475) par contre 1391 gagnent
5 fr.

(Seule la liste officielle du tirage fait
foi).

Accident ferroviaire sur la ligne
Berne-Thoune

Un train déraille en gare de
Heimberg

|"Kp"-i Un mort et sept blessés
HEIMBERG (Berne) , 5. — Un acci-

dent de chemin de fer s'est produit
dimanche à 13 h. 15, à la gare de
Heimberg, sur la ligne Berthoud-
Thoune. Il a causé la mort d'une per-
sonne et sept autres ont été blessées.

L'accident s'est produit lorsque le
train 170 venant de Berthoud a dé-
raillé sur l'aiguille d'entrée. Le convoi
s'est disloqué et deux wagons se sont
emboutis.

L'actualité suisse

Chronique neuchàteloise
Neuchatel. — Les radicaux neuchâte-

lois et la prochaine votation.
(Corr.) . — Réuni samedi à Neuchâ-

tefl sous la présidence de M. G. Ma-
dliger, député, le comité Central de
l'Association patriotique radicale neu-
chàteloise, a décidé de proposer à ses
membres le rejet de l'initiative libéra-
le pour l'extension des droits populai-
res en matière financière qui sera
proposée au peuple le 11 septembre.
Les membres avaient entendu, aupo-
ravant, un exposé de M. P. Rosset,
conseiller national, sur la question.

Après un exposé de M. J. L. Bar-
reiet, conseiller aux Etats, le comité
a décidé également de proposer le re-
jeu de l'initiative dite du retour à la
démocratie directe.

A Neuchatel

Un congrès des Sociétés de
philosophie de langue

française
(Corr.). — Encore qu'il soit annoncé

de façon moins spectaculaire que le
congrès international des accordéonis-
tes, qui doit avoir lieu dans quelques
jours, le 4me congrès des sociétés de
philosophie de langue française — qui
débutera le 13 septembre à Neuchatel
— soulève dans les milieux cultivés un
intérêt qui va croissant.

Organisé par la société romande de
philosophie, qui groupe les penseurs de
Genève, Lausanne et Neuchatel, il réu-
nira plus de 200 philosophes venus du
Canada, de Belgique, de France et de
Suisse romande. Le présidence d'hon-
neur de cette importante manifestation
a été confiée à M. Max Petitpierre,
conseiller fédéral. Plus de soixante
communications seront publiées dans
le volume édité pour l'occasion.

« La liberté », tel est le thème d'une
brûlante actualité qui sera traité par
les plus brillants représentants des di-
vers courants de la pensée contempo-
raine. Quatre conférences plénières
sont prévues : celles de MM, Marcel
Barzin (Belgique) , Gaston Berger
(France) , René Lacroze (France) , de
Waehlens (Belgique).

Le congrès s'ouvrira officiellement le
mardi 13 septembre prochain , au Châ-
teau de Neuchatel , sous la présidence
de M. Henri Reverdin, de Genève, qui
fera un exposé sur « les philosophes de
la Suisse romande au XlXme siècle et
la liberté ».

Au Locle

Les journées cantonales
neuchàteloise des sous-officiers

(Corr.) — Les journées cantonales
neuchàteloises des sous-officiers, orga-
nisées au Locle samedi et dimanche,
ont rencontré un très grand succès. Les
nombreux concours et épreuves qui se
sont déroulés à cette occasion devant
un nombreux public — où figuraient
plusieurs officiers supérieurs — ont
prouvé le degré de préparation et les
aptitudes militaires et sportives des
sous-offs.

Le colonel commandant de corps Bo-
rel, le colonel Roulet, commandant
d'arrondissement, et M. Jean-Louis
Barreiet, chef du département mili-
taire cantonal, étaient notamment au
nombre des hôtes d'honneur qui ont
suivi les différentes épreuves.

Le titre de champion cantonal est
revenu au sergent Charles Clerc, de
Neuchatel. (Nous donnerons demain
des résultats plus complets.)

Il faut signaler, dans le cadre de ces
journées, les évolutions, au-dessus de
la ville, d'un appareil « Vampire », les
démonstrations de matériel de trans-
mission faites par la société fédérale de
transmission et la très belle cérémonie
devant le monument aux morts qui a
terminé la journée de dimanche et au
cours de laquelle le lOme anniversaire
de la mobilisation générale a été célé-
bré.

A Boveresse

Un fermier et son père
gravement blessés par un

taureau
(Corr.). — Ayant à conduire un

taureau à la gare de Boveresse pour
l'envagonner, M. Louis Leuba, fer-
mier, 27 ans, avait sorti l'animal de
l'étable, lorsque le taureau fut pris
d'un soudain accès de fureur, n se
jet a contre son conducteur qui fut
projeté contre un arbre, puis, après
l'avoir renversé, le blessa cruellement
à une cuisse d'un coup de corne.

Attiré par le bruit, M. Leuba, père du
jeune fermier, sortit à son tour, Mais
il fut lui aussi renversé par la bête
furieuse qui lui cassa une jambe.

Les deux blessés, auxquels nous pré-
sentons nos meiMeurs voeux de réta-
blissement, ont été conduits à l'hôpi-
tal.

La Chaux-de-Fonds
Un évadé repris.

Le fameux Ziegler, recherché depuis
quelque temps déjà et dont les jour-
naux ont parlé à propos de l'affaire
Grétillat, a été arrêté lundi matin de
bonne heure, au Locle.

Un ouvrier tombe d'un échafaudage.
Un ouvrier travaillant sur un chan-

tier de la maison Bléri, rue Léopold-
Robert 132, est tombé d'un échaufau-
dage samedi, peu après 10 heures. Il
a eu la cheville droite fracturée et a
été transporté à l'hôpital. Nos meil-
leurs voeux de rétablissement.

LA SOCIETE MIXTE DES JEUNES
ACCORDEONISTES A LA KABA

Invitée par le Comité des Fêtes de
l'Exposition cantonale bernoise à don-
ner concert dans l'un des grands res-
taurants de la Kaba, la Société mixte
des Jeunes accordéonistes de notre
ville s'est rendue dimanche à Thoune.

Fort bien reçus par les organisateurs,
nos Chaux-de-Fonniers passèrent la
matinée à visiter les stands et à pro-
fiter des multiples attractions de l'ex-
position.

Puis, dès 15 heures, le concert qu'ils
donnèrent en plein air, devant le dé-
cor splendide du lac et des Alpes, con-
nut un grand succès ; en effet , une
énorme affluence fit fête à nos musi-
ciens et à leur directeur, M. Marcel
Calame-Rosset.

Après un repas offert par l'établis-
sement, ce fut le retour, le coeur en
fête , et la tête encore pleine de magni-
fiques souvenirs.

Remercions la Kaba, et plus parti-
culièrement le Comité des Fêtes, d'a-
voir eu la délicate attention d'inviter
des Sociétés d'autres cantons à parti-
ciper à cette belle manifestation.

A la Fédération des Sociétés de tir
du district de La Chaux-de-Fonds

Tir challenges 1949
Dimanche 4 septembre, les 10 tireurs

de chaque société ayant obtenu les
meilleurs résultats aux tirs militaires
obligatoires, se sont mesurés, en une
joute toute pacifique, pour l'obtention
de 3 challenges. Cette compétition fut
créée en 1925 et est attendue chaque
année avec impatience par les tireurs.
Elle consiste à tirer 8 cartouches de
suite, les deux premiers coups comp-
tant comme essai, les six suivants for-
mant le résultat.

Palmarès
Catégorie d'honneur (10 tireurs,

10 résultats)
1. Les Vengeurs, moyenne 26,200 ; 2.

Sous-officiers, moyenne 23,400. (Les
Vengeurs pour la troisième fois, donc
définitivement, gagnent le Challenge de
L'Impartial) .
Ire catégorie (10 tireurs, 10 résultats)

1. L'Helvétie, moyenne 24,300 ; 2. Le
Grutii, moyenne 24,100 ; 3. Armes Réu-
nies, moyenne 23,500 ; 4. Carabiniers,
moyenne 21,900.

(Le Challenge Morf , pour la sixième
fois en compétition est gagné pour la
3e fois et définitivement par L'Helvé-
tie).

Deuxième catégorie (10 tireurs,
10-8-6 résultats)

1. Armes de guerre, La Sagne, 8
résultats comptant) moyenne 24,621;
2. La Montagnarde (6 résultats com-
tant) moyenne 22,833 ; 3. Armes de
guerre, Ville (10 résultats comptant)
moyenne 22,500 ; 4. L'Espérance, Les
Planchettes (6 résultats comptant; ,
moyenne 22,000.

Le nouveau challenge de la Cor-
tébert Watch Co est gagné pour la
Ire fois par les Armes de guerre La
Sagne.

Résultats lindividuels
Ont obtenu l'insigne :
29 points, (maximum 30) Hadorri

Fritz, vétéran .
28 points, Kellenberger Emile.
27 points, Aeschlimann Albert,

Freiburghaus Adolphe, Fichli Frldo-

lin, Graden Walter, Giovanonni Ri-
chard, Greub Pierre, Levaillant Ju-
lien, Matthey Eric, Pfister Aiméi,
Quartier-la-Tente Henri, Stauffer
Bernard.

,26 pointe: Beutter WKly, CaSame
Henri, Gloor Adolphe, Graueb Albert,
Karrer Robert , Kappeli Vincent, Ra-
val Georges, Perrin Roger, Russbach
Walter, Stehlin AJbert\, Spring Fré-
déric, Voirol Maurice.

25 points: Ducommun Willy, Fivaz
Samuel, Huwyler Jacob.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction ; elle n'engage p as le iournalJ
Avis aux employeurs.

Messieurs les employeurs de toutes
les professions sont invités à consulter
dans le présent numéro, l'annonce les
concernant. Of f i c e du travail.

Bulletin de bourse
5 septembre 1949

Zurich Ccuis *«¦«•* Cottr.
du jour Actions : du jour

Obligations: ,Lonza 788
3W/0 Féd.42/ms 102.50 Atel. Oerlikon . 590
3i/2%Féd.43/av. lC6.25 Nestlé.... 1215
in at VA Al -.\ mfi Qn Entrep. Sulzer. . 1585
3 
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r F F 38 M lo baltlm°re 35^30/0 C. F. F. 38. 101.80 permsylvan. RR 583/<

Chade «A.B.C.» 325
Actions : Italo-Argentlna 66
Union B. Suisses 824 Roy. Dutch 228
Sté. B. Suisse .. 749 St- CH N.-Jersey 273
Crédit Suisse... 770 internat Nickel 113 d
Lonti Lino 186 d Montgomery W. 210 d
Electro-Watt... 570 Allumettes B... 25 o
Interh. ent. lib. 677 AMCA $ 23.85
Motor Colombus 472 SAFIT £ 9.1.6
Saeg Série I... 66 d Genève
{ff

1
!

0; 2fA Am. Sec. ord... 7»/4Italo-Sulsse pr.. 74 Radian Pae . 56
Réassurances 4760 ,nst. Phys. au p. 216
WinterthourAc 4125 gécheron nom.. 370 o
Zurich Assur... 8000 o Separator 106
Aar-Tessin .... 1098 d S K F ........ 188
Oerlikon Accu.. 355
Ad. Saurer 840 Ba,e
Aluminium 1895 Ciba 2080 d
Bally 705 0 Schappe Bâle.. 880 d
Brown Boveri.. 780 Chimiq.Sandoz. 3003
Aciéries Fischer 799 Hoffmann-LaR. 3780

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs irançais 1.03 1.08
Livres Sterling 11.15 11.35
Dollars U. S. A 3.94 3.99
Francs belges 8.60 8.72
Florins hollandais 100.— 102.50
Lires Italiennes —.61 —.66
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Nuit blanche, f.
CAPITULE : La Fleur de Hawaï — Le

Secret de Trois Anneaux, v. o.
CORSO : Quand vient l'hiver, f.
EDEN : La Fille du Puisatier, î.
METROPOLE : Les Cuistots de Sa Ma-

jesté, f. — Parade noire.
REX : Topaze, f.

f. = parlé français. — v. 0. = version
originale sous-titrée en français.

Chasserai

Pour la suppression des taxes
(Corr.) — Samedi soir, sous la pér-

sidence de M. Maurice Favre, l'assem-
blée générale des actionnaires de Chas-
serai réunissant 70 participants s'est

déroulée à l'Hôtel de Chasserai. Nous
y reviendrons demain mais publions
d'ores et déjà la résolution qui a été
votée à cette occasion et qui est la
suivante : L'assemblée constate :

que le développement touristique de
la région de chasserai est entravé de
manière intolérable, par la perception
de taxes de passage sur les véhicules
à moteur ;

que l'Etat de Berne n'est actuelle-
ment pas disposé à fournir tout l'ap-
pui financier nécessaire à la suppres-
sion de ces taxes, dans la mesure où
le commanderait l'intérêt économique
de la région que l'Etat se doit de sau-
vegarder ;

sur la proposition unanime du comité
adresse :

un appel pressant à la députation
jurassienne du Grand Conseil bernois
en vue de procéder aux interventions
voulues pour , l'abolition, dès 1950, des
taxes de passage sur les routes menant
à Chasserai.

Chasserai, le 3 septembre 1949.

Chronique jurassienne

CYCLISME

La course Zurich-Lausanne
Classement

1. Danguillaume, 6 h. 23' 07" ; 2.
Guyot ; 3. Bon ; 4. Queugnet ; 5. Brun;
6. Cottur, m. t. ; 7. Zanazzi, 6 h. 25'
09" ; 8. Gottfried Weilenmann ; 9.
Walschot ; 10. Evens ; 11. Rossello ; 12.
Kuhn ; 13. Van Ende, m. t. ; 14. Hei-
mann, 6 h. 31' 22" ; 15. Tarchini, 6 h.
31' 46" ; 16. Zbinden, 6 h. 32' 29" ; 17.
Diggemann, 6 h. 32' 55" ; 18. Oesch,
m. t.; 19. Koblet, 6 h. 33' 15" ; 20.
Stettler, même temps.

Sports

NAUX D ESTONAC

HB ' JSÊL
Douleurs, Brûlures, Aigreurs

Digestions Pénibles
Vit-Gastral est le seul produit
qui contient ie Vitamine C,
associée à des éléments diges-
t i fs et neutra lisants , pour

p r é v e n i r  et so i gner
l es  maux  d' e s t o m a c

ÏV VIT-GASTRAL
jj calme if lie
'gj. Agent» généraux.

». oARftuOT . S. A. . Gênera

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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PIERRE DHAËL

Mais cet amour sans espoir , loin de l'aveu-
gler, lui donna tout à coup une merveilleuse
clairvoyance: il vit combien cette Ariette qu'il
avait crue sienne regardait amoureusement
Jacques et avec quel sourire elle lui souriait.

Ce fut comme une lumière fulgurante éclai-
rant soudain l'esprit de Raymond et lui décou-
vrant dans un éblouissement la vérité qu'il
n'avait jamais soupçonnée: Ariette, comme sa
soeur , aimait Jacques et sûrement n'avait ja-
mais aimé que lui !

A mesure qu'il considérait la figure amenui-
sée de cette enfant dont les j ours étaient si
sûrement comptés, l'amour généreux accom-
plissait son miracle dans le coeur de Raymond.
C'était un détachement de soi absolu, une ac-
ceptation douloureuse, mais totale, de cette
découverte qui le crucifiait.

« Oui, se disait-il , que le Ciel prenne en con-
sidération mon martyre , et, en échange, daigne
accorder à Ariette un fin douce, heureuse, com-
blée de j oies j usqu'à l'ultime adieu. Tout le
bonheur pour elle, et pour moi seul, tout le
fardeau de la douleur.

A cent lieues de se douter du drame qui se
jouait dans ce coeur , à deux pas d'elle, la mala-
de étouffa plusieurs bâillements. De toute évi-
dence, la conversation lui pesait. Sans doute,
le voyage de Raymond ne l'Intéressait pas plus
qu 'elle n'avait pâti de son absence.

— Tu as froid ou tu as faim, chérie ? lui de-
manda sa soeur.

— Ni l'un ni l'autre, répondit Ariette. j
Il y avait une nuance d'agacement dans sa '

voix. Raymond le sentit et sa souffrance en
fut accrue. Jamais,' de sa vie entière, il n'avait
passé des heures aussi désespérées. Incapable de
supporter plus longtemps un martyre qui fl- ,
nissait par dépasser ses forces, il se leva et
prit congé.

Jacques l'imita.
— Comment, vous partez déjà ? demanda

Ariette à son lecteur.
— Oui Ariette. Je vais accompagner Ray- \

mond.
— Vous aurez bien le temps de le voir, dé-

sormais.
— Il vient d'arriver. Je serais heureux de ba-

varder un peu avec lui. !
— Oh! ces hommes, grogna Ariette. I's sont

touj ours prêts à nous planter là pour aller à
leur plaisir I

— Que tu es injuste, ma fille! fit Mme de
Brossac en caressant les cheveiyx d'Ariette.
Jacques a passé la journée entière près de toi!

— On ne peut pourtant pas l'attacher au
pied de ta chaise longue ! fit Lucienne en riant.

Ramond était, au supplice. Il se pencha vers
son ami:

— Restez encore un peu, Jacques.
Mais Jacques, frappé de l'indifférence d'Ar-

iette envers Raymond, et du ton d'énervement
qu'elle venait de prendre, fut blessé pour son
ami, et déconcerté de ce caprice un peu cruel
de la malade, ii prit congé en même temps
que le vicomte.

• • • '

— Vous êtes venu en voiture, Jacques ? de-
manda Raymond , quand les deux jeunes gens
furen t sortis du parc.

— Non. J'avais besoin de me détendre. J'ai
fait la route à pied. Quinze kilomètres ne me
font pas peur.

— Je vous ramènerai dans mon auto ; je l'ai
laissée près de l'étang. |

Arrives au bord de l'étang, ils s'arrêtèrent.
La soirée délicieuse était étonnante de cal-

me, de paix, de pureté. Autour de la barque de
Lucienne, amarrée, l'eau clapotait avec un bruit
léger et continu. Les petites vagues caressaient
la coque et s'y brisaient parfois en menus
éc'ats de diamant.

Jacques sauta dans l'embarcation, s'assit sur
le p'atbord et fit un signe d'invitation à Ray-
mond. Un immense désir d'oubli, d'évasion,
s'empara de oe dernier ; il bondit près de son
ami et dénoua la chaîne.

Tous deux prirent les avirons et glissèrent
vers le milieu du lac. Des grenouilles commen-
çaient à coasser dans ies roseaux. Sur l'eau, de
larges nénuphars étaient leur coupe d'un
Wanc mat et velouté. Des araignées aquatiques
ridaient de zigzags la surface verte où le cou-
chant allumait, çà et là, des bouquets d'escar-
boucles.

— Jacques, murmura Raymond d'une voix
pensive, non seulement Ariette ne m'aime pas,
mais il semble qu'elle me déteste !

— Oh ! Raymond, comment osez-vous par-
ler ainsi ?

— Maintenant que je reviens, «Ue ne peut
plus me souffrir, et cela à cause de vous.

— A cause de moi ?... Oh! par exemple!...
— Oui, Jacques, parce qu'elle vous aime 1
Jacques, suffoqué, laissa les avirons retomber

dans la barque et se croisa les bras :
— Mais, voyons, vous délirez, mon pauvre

Raymond 1
Le vicomte de Saulière fixa profondément

son ami :
— Je l'ai bien observée ce soir, dit-il. Mon

affection pour elle, que vous connaissez, m'a
découvert jusqu'au sens de ses moindres into-
nations. La vérité m'a sauté aux yeux , Jacques,
vous pouvez me croire : Ariette est passionné-
ment éprise de vous.

Le jeune Chauvry resta silencieux et atterré.
Oui, en y réfléchissant bien il était forcé de
reconnaître que Raymond avait vu juste . Main-
tenant, certains faits lui apparaissaient pleins

de signification : l'attitude, les regards, les ré-
flexions d'Ariette, tout, en effet , trahissait en
ele, sans qu'elle s'en rendît compte, la jeune
fille amoureuse. Comment ne l'avait-il jamais
compris ? A peine cette pensée l'avait-elle ef-
fleuré une fois, pour disparaître aussitôt.

Au silence et à la figure bouleversée de Jac-
ques, Raymond comprit que sa conversation
avait porté et que la découverte qu'il avait fai-
te s'imposait peu à peu à l'esprit, d'abord éton-
né, de Chauvry.

Sans parler, Jacques prit la main de Ray-
mond entre les siennes et la pressa longue-
ment.

— C'est comme cela, mon pauvre ami ! fit
Raymond, en regardant les gouttes irisées qui
p'euvaient du bout des rames. Au lieu d'être
aimé, moi, de celle que j' adore, et vous simple-
ment de l'autre, vous êtes chéri par les deux et
j e ne le suis pair personne. '

Il y avait dans la voix du malheureux, pro-
nonçant ces mots, une douleur si vraie, si pro-
fonde, que Jacques , de nouveau , lui prit la main
et la serra de toutes ses forces.

— Au moins croyez, mon cher Raymond, que
j e n'ai rien fait pour cela !

— J'en suis persuadé, Jacques. Je connais
votre coeur, votre droiture, votre fidèle amitié !
J'ai toujours eu en vous une absolue confiance.

— Ah ! pourquoi faut-il que je sois la cause
involontaire de votre souffrance ? soupira Jac-
ques, très attristé. ¦'

— Nous ne sommes maîtres, hélas ! ni de no-
tre coeur, ni de celui des autres ! répondit Ray-
mond,

— Que ne puis-je vous rendre celui d'Ariet-
te ! Je le ferais avec tant de bonheur !

Raymond fixa l'étendue lisse et calme de
l'étang, puis déclara d'une voix grave et réflé-
chie :

— Qu'importe ma douleur ? Je suis fort et
bien portant. La "santé est un inappréciable
bien ; elle nous aide à porter des croix qui,
sans elle, nous écraseraient.

PENNSYLVANIA MOTOR Q
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Apprenti de commerce
Bureaux de la Place engageraient Jeune
homme sérieux et intelligent en qualité d'ap-
prenti . Occasion de Iaire un bon apprentissage.
Faire offres sous chiffre T. C. 14315, au bureau
de L'Impartial. -

\ Importante maison cherche .

VENDEUR
à même de visiter clientèle particu-
lière et connaissant la branche de
l'ameublement. Place stable et d'ave-
nir. — Faire offres manuscrites détail-
lées avec photographie et prétentions
de salaire sous chiffre P 10639 N a
Publicitas S.A. La Chx-de Fonds
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JL AVIS
w eux employeurs

Nous rappelons aux employeurs qu'ils ont l'obligation
de nous fournir régulièrement à la Un de chaque mois, sur
formules spéciales, la liste des personnes occupées à do-
micile ou occasionnellement à l'atelier, au bureau ou dana
le commerce, ainsi que les adresses et gains réalisés, ceci
conformément à l'arrêté cantonal du 4 février 1944.

L'Office du travail , service des enquêtes, salle 6, déli-
vre gratuitement les formules nécessaires et se tient à
disposition pour tous renseignements complémentaires.

OFFICE DU TRAVAIL.

nA VENDRE
Ull 3 maisons de campagne

situées aux Foux sur Les Brenets
avec pet» terrain avoisinant. Conviendrait pour séjour de
vacances, sociétés, etc. Epoque â convenir. — Pour visiter,
s'adresser à M. Albert Santschy, ferme de Beaurega rd, sur
Le Locle. Pour tous renseignements, s'adresser à l'Inten-
dance des bâtimenis de l'Etat, au Château de Neuchatel.
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L I V R A I S O N  IMMÉDIAT E
La Chaux-de-Fonds et Le Locle l GARAGE OES TROIS ROIS S. A.

Bienne : Grand Qarage du Jura S. A. Neuchatel: Qrand Qarage Robert
Fribourg : Qarage A. Maradan Payerne : Arnold Ischi, Qarage de la Prome-
Qenève : Autohall Métropole, rue d'Italie 6 ; nade

Autohall Servette S. A. „ Porrentruy : Lucien Vallat
Lausanne : Qarage du Closelet S. A. Sion : Kaspar Frères
Montreux : L. Mettraux & Fils S. A. Yverdon : Louis Spaeth

Nous cherchons

Gouinrière-reioucheuse
habile et soigneuse. Place bien
rétribuée.
Faire offres au Magasin WOL»
FENDER à St-Imier.

Pour entreposer du matériel
nous cherchons

Entrepôt
ou garage

-,
Faire offres à
LA SEMEUSE
Commerce 5, tél. 2.22.29,

Commune de La ChauK-de-Fonds
Application de la loi sur la

fermeture des magasins durant la semaine
et de la loi sur le repos hebdomadaire

Arrêté No 3 fixant les heures de
fermeture des magasins de fruits et légumes,

des épiceries et des laiteries

Vu i La loi cantonale sur la fermeture des maga-
sins durant la semaine, du 13 décembre 1948, notam-
ment son article 2 litt d.,

La loi cantonale sur le repos hebdomadaire, du 24
novembre 1910,

Les requêtes introduites conjointement le 18 août
1949, par :

21 commerçants en fruits et légumes, sur 30 exerçant
leur activité à La Chaux-de-Fonds,

75 titulaires de magasins d'épicerie sur 88 exerçant
leur activité à La Chaux-de-Fonds,

26 titulaires de magasins de laiterie sur 32 exerçant
leur activité à La Chaux-de-Fonds,

Considérant que le but de ces trois requêtes est
d'une part d'unifier , autant qu 'il est possible, l'horaire
d'ouverture des magasins de ces 3 branches alimentai-
res, d'autre part de consacrer une situation de fait en
introduisant, dans le cadre des dispositions légales, la
fermeture obligatoire d'un après-midi par semaine,

ARRÊTE i
Article premier : La fermeture des magasins de

fruits et légumes, d'épicerie et de laiterie est fixée
conformément à la loi, à 18 h. 30, les lundi , mardi ,
jeudi et vendredi et à 17 heures le samedi. Le mer-
credi après-midi ces magasins demeurent fermés.

Art. 2 : Les arrêtés du 7 mars 1941, sur l'ouverture
des laiteries le dimanche, sont abrogés et remplacés
par les dispositions suivantes : .

a) les épiceries resteront fermées le dimanche toute
la journée ;

b) les magasins de laiterie et fromagerie ne seront
désormais autorisés à rester ouverts le dimanche que
jusqu 'à 9 h. 30 durant la période du ler mai au 31
août et jusqu 'à 10 heures durant la période du ler sep-
tembre au 30 avril.

Art. 3 : Le présent arrêté entrera en vigueur le 12
septembre 1949. La Direction de police veillera à son
application.

La Chaux-de-Fonds, le 30 août 1949.

AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL,
Le Secrétaire, Le Président,

M. ITTEN. G. SCHELLING.

Employé sérieux cherche à
emprunter la somme de

Fr. 5000,-
Fort remboursement men-
suel et bon intérêt.
Faire offres écrites sous
chiffre O. Z. 14311, au bu-
reau de L'Impartial.

Cause départ
à vendre tout de suite ,
chambre à coucher sans
literie, divan , 2 fauteuils ,
petite table radio , ri-
deaux, potager à gaz,
casseroles, vaisselle, ré-
chaud électrique, mar-
mite â stériliser , bocaux ,
table de cuisine.
Le tout en bon état.
S'adresserrue du Parc
138, au 4me étage.

Machines
à décalquer les noms
neuves, sont à vendre QU à
louer, Fr. 185.— la pièce.
S'adresser R. Ferner, rue
Léop.-Robert 82, tél. 2.23.67.

Jeune fille
est demandée de suite pour
aider maîtresse de maison.
Traitement familial. — Ecrire
FEER , Hegibachstr. 123, Zu-
rich. Tél. 32 60 67i 14237



— Vous pensez à celle que vous aimez, Ray-
mond ?

— Oui. Pauvre petite Ariette ! Combien elie
doit souffrir ! Songez qu'elle mourra sans vous
avoir révélé son secret ! Pensez- qu'elle doit se
dire : « Ma mort libérera ma soeur, car c'est
moi qui l'empêche d'être heureuse. »

— Peut-être Lucienne ne m'aime-t-eïle plus?
Elle n'a qu'une préoccupation : Ariette. Tout le
reste semble effacé.

— Ne croyez pas cela, Jacques ! Lucienne dis-
simule son amour pour que sa soeur ne puisse
s'en douter. Elle compte encore sur la guérison
d'Ariette, et, généreuse comme je la connais, je
suis convaincu qu'elle se promet, au fond d'elle-
même, de nier son propre amour pour laisser sa
jumelle vous épouser.

— Vous croyez qu'eUlle conserve encore quel-
que espoir ?

— Oui. J'ai eu eette impression. Et Mme de
Brossac fait comme elle. N'ayant pas cessé d'a-
voir Ariette sous les yeux, elles en arrivent à
ne plus voir son dépérissement et à se leurrer
concernant son état.

— C'est bien possible, concéda Jacques.
— Je reviens à Ariette. Elle a dû vous aimer,

comme l'a fait sa soeur, dès le début. Puis, s'é-
tant doutée que Lucienne était la proie du mê-
me sentiment, eUle a caché le sien. Voilà pour-
quoi mon mariage avec elle eût de toute fa-
çon, été impossible.

Après un instant de silence et de reflexion,
11 ajouta :

— Plus j'examine le passé, plus je vois surgir
des preuves de ce que j 'avance.

— Mon pauvre Raymond ! se contenta de
soupirer Jacques.

— Il ne faut pas songer à soi, murmura le
vicomte. Avant de rentrer en France, je suis
allé, le mois dernier, en Syrie , voir un ami de
collège, missionnaire là-bas La vie prodigieuse
d'abnégation, de sacrifice , de charité, de ces
hommes, — des gens de valeur que dans le
monde un bel avenir attendait, — m'a émer-
veillé. •

Au-dessus de l'étang, vers l'horizon, l'orbe
rouge du soleil descendait sur l'eau et la tein-
tait d'un reflet sanglant, déj à atténué par la
brume vaporeuse du soir. Raymond s'arrêta un
instant pour le contempler, puis il reprit :

— J'ai envié la sérénité de ces ascètes, leur
paix intérieure cueillie parmi de rudes com-
bats, et leur complet détachement de tout ce
qui n'est pas Dieu et les âmes.

Frappé par l'accent de son ami, Jacques le
regarda sans répondre. Il vit sur ce beau visage,
dans ces yeux noirs légèrement fendus, un
rayonnement surhumain, comme si cette paix
dont il parlait fût déjà descendue sur lui

Le soleil s'éteignit, brisant sur l'étang mille
fléchettes de pourpre qui semblèrent s'enfon-
cer sous l'eau limpide. Un poisson, en bondis-
sant, provoqua la formation de cercles qui se
multiplièrent à l'infini, jusqu 'aux rives bordées
de roseaux.

— Rentrons, dit Jacques à mi-voix, comme
s'il eût craint de troubler le recueillement du
crépuscule ; bientôt il fera tout à fait nuit.

* * »

Dans le petit salon intime où les de Brossac ai-
maient se réunir, Lucienne entra et referma la
porte avec soin.

Dehors, sous le cèdre, Ariette dormait d'un
sommeil un peu fiévreux, à cause de la tempé-
rature orageuse. Mme de Brossac faisait ses
comptes avec un fermier, dans son bureau aux
volets clos qui empêchaient l'invasion de la
lourde chaleur.

Des tulipes mouraient dans des vases aux
longues encolures. Lucienne leur versa de l'eau
et redressa du bout des doigts les tiges trop
penchées.

Elle tourna la tête vers la fenêtre et admira
ce ciel d'un bleu dur , sans douceur , où l'air trop
ssc vibrait, chargé d'électricité.

La jeune fllle décrocha le téléphone, appela
Namur, et s'entretint un moment avec le doc-
teur : Ariette mangeait peu ces jours-ci, enco-
re moins que d'habitude, depuis que l'atmosphè-

re pesante et desséchée dévorait ses forces di-
minuées.

Le praticien conseilla une nouvelle série de
piqûres, faites avec un produit efficace qu'il
avait entendu préconiser au dernier Congrès
de médecine.

Lucienne prit le nom de la précieuse décou-
verte, cessa de causer avec le docteur et appela
au téléphone ie pharmacien habituel de la
maison. N'ayant pas en dépôt cette médication,
encore peu connue et très coûteuse, il proposa
de la demander à Bruxelles. Lucienne refusa et
raccrocha le récepteur.

Elle appela alors une grande pharmacie de
Namur. Celle-ci possédait justement, depuis
peu, ce fameux sérum qu'on pouvait aller cher-
cher.

Déjà la jeune fille posait le récepteur, lors-
qu 'un bruit du dehors attira son attention. Elle
courut à la fenêtre. Raymond de Saulière, ac-
compagné de sa mère, descendait de voiture de-
vant le perron.

« Tant mieux ! pensa Lucienne ; maman ai-
me beaucoup Mme de Saulière ; c'est une fem-
me bonne, compréhensive et d'un excellent con-
seil. Elle est reposante et sa présence fait du
bien.

Lucienne sourit au jetur s homme et à sa mè-
re. Raymond entra vivement dans le sa'.on.

— Bonjour, chère Lucienne ; comment cela
va-t-il aujourd'hui ?

— Moins bien. Elle dort pour l'instant. Cette
température d'orage fatigue beaucoup notre
malade. Excusez-moi de vous quitter, je dois
aller à Namur.

— Seule ?
— Bien sûr. Vous oubliez que j e conduis moi-

même notre voiture.
— Voulez-vous me permettre de vous mener

à Namur dans la mienne, Lucienne ?
— Ne veniez-vous pjas voir ma soeur, Ray-

mond ?

Le vicomte de Saulière fit de la main un ges-
te évasif :

— Si elle dort, il vaut mieux la laisser goûter
un moment de repos. Nos deux mères seront
près d'elle. Venez donc avec moi.

— J'accepte. C'est très gentil de votre part et
cela me fait plaisir, car, ces temps-ci, il m'arri-
ve d'être distraite au volant.

— Oh ! très imprudent, cela !
— Je le sais... Mais, je n'y puis rien. J'ai dé-

jà risqué plusieurs accidents graves. Cela ne
m'arrivait pas autrefois.

— Vous voyez, vous avez besoin que je vous
serve de chauffeur.

La jeune fille eut un gentil et reconnaissant
sourire :

— Attendez-moi un instant, cher ami ; je
cours mettre mon chapeau et un peu de pou-
dre : ce sera vite fait.

Quelques secondes plus tard , en effet, Lu-
cienne reparassait, rose et fraîche.

Raymond tint la portière ouverte et aida la
jeun e fille à s'installer, puis il sauta prestement
vers elle.

Tant que la voiture roula dans l'avenue des
ormeaux, ils restèrent silencieux. Un petit la-
pin, boule de fourrure fauve et blanche, déam-
bula devant eux et avec d'amusantes culbutes
se sauva au creux des fourrés. Dans la prairie,
en bordure de la route , un troupeau de mou-
tons paissait, tranquille, sous la garde d'un pe-
tit garçon. L'enfant s'amusait à tirer à l'arc en
l'air, contre un écureuil malin qui" se moquait
de lui.

Aux rives de l'étang, des vaches rousses bu-
vaient dans une crique, entre les roseaux. Tout
ce paysage respirait la paix des champs, l'oubli
de La mort et de la peine, la douceur primitive
de vivre.

L'automobile vira au carrefour et prit la côte
de Beauraing, dont les toits d'ardoise scintil-
laient au fond du vallon.

(A suivre.}

I Lundi 5 et Mardi 6 Septembre 1
BBjBI i.lv'':'"}

I à l'Hôtel de Paris (rétage) I
H de 10 à 12 h. et de 14 à 22 h. M_^_^_M ¦ "¦ ' ' i

i CONTINENTAL 1 au petit POUCET M

tricots-main tout pour l'enfant

M ENTRÉE L I B R E  M

ni Ecole Bénidici
^Bm LÀ CHAUX-DE-FONDS
^  ̂ Rue Neuve 18 Téiepn. 2.11.64

DIVERS

COURS M LANGUES
(le soir)

à partir du 5 septembre 1949
Le prochain cours complet du ma-

tin de 3 et 6 mois de

STÉNO -
DilCîYL06RftPHIE I

commencera le 24 octobre 1949. I
Tous renseignements sont donnés par la Direction.

* ..-
¦ '  - -• - - ¦ ¦ . -. .
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Echange
d'appartement
Serait échangé appar-

tement de 3 piéces tout
confort , bien situé au
Locle , contre un de 3 ou
4 pièces à La Chaux-de-
Fonds.

Ecrire sous chiffre J. L.
14250 au bureau de L'Im-
partial.

f enêtres
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RAYMOND VISONI
Prol. diplômé d'état, a repris ses leçons de

piano et violon.
Nouvelle méthode progressive etattrayante:

rue du Parc 12. Tél. 2.39.45
Tous les lundis, rue D.-J. Richard 28, ler

. étage, au Locle.
1
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•L 'Impartial est lu partout at p a r  tous »

Employé (e)
de hureau

pour correspondance fran-
çaise et allemande et tous
travaux de bureau est cher-
chée pour le 1er octobre
1949.

Ecrire sous chiffre O. K.
14296, au bureau de L'Im-
partial.

Usine de la place engagerait de suite

adoucisseur
pour travail soigné, connaissant si possible le poli-
miroir.
Faire offres avec indication d'âge sous chiffre R. B.
14184, au bureau de L'Impartial.

On sort décalquages
de noms pour cadrans, mouvements et
montres.

Faire offres sous chiffre CFA 5163 S
à Orell Fiissli-annences, Soleure.

Mpirmrii La Vue-des - Alpes - Auvernier
_ L eal Les bords du Lac de Neuchatel7 septembre CHAUMONT

départ 13 h. 30 D . . , ., _Prix de la course Fr. 7.—

Comptoir suisse de Lausanne
via La Sagne - Les Ponts - Ste-Croix - Lausanne
Yverdon - Auvernier - La Tourne - Les Ponts - La
Sagne - La Chaux-de-Fonds.
Dimanche 11 septembre Jeudi 15 septembre
Mardi 13 septembre Mardi 20 septembre
Mercredi 14 septembre Mercredi 21 septembre

Jeudi 22 septembre
Dimanche 25 septembre
Lundi du Jeûne 19 septembre

D É P A R T S
La Chaux-de-Fonds Garage Bloch , Serre 62 7 h.
La Sagne Hôtel Von Bergen 7 h. 15
Les Ponts Hôtel du Cerf 7 h. 30

Prix de la course aller et retour, Fr. 14.—

|aaaaaiBMlÉfflaB|

Fabrique de produits alimentaires cherche

représentant (a)
expérimenté ou débutant, sérieux et capable
pour la vente auprès de la clientèle particu-
lière et gros consommateurs de ses produits
préférés et de consommation journalière.
Bon gain et place stable avec fixe , commis-
sion, frais et carte rose.

Offres détaillées sous chiffre OFA 29222 I à
Orell Fussli - Annonces S. A., Bâle.

'L 'imp artial ^ 15 ets le numér o

Appartement
3 pièces, cuisine , centre , 4me
étage, plein soleil , seul à
l'étage, offert contre 3-4 piè-
ces, cuisine, centre , ler ou
2me étage. — Ecrire sous
chiffre A. Z. 14254 au bureau
de L'Impartial .

lacis à écrire
Jeune employée conscien-
cieuse, cherche travaux à
domicile.
Faire offres sous chiffre B. B.
13950, au bur. de L'Impartial.

Moto
Condor 350 TT, est à vendre.
Taxe et assurance payées.
Prix avantageux.
S'adr. au bureau de L'Impar-
tial ou Tél. 2.20.20. 14003



I Mamans... ATTENTIO N I
Voyez nos Expositions d'articles d'enfants

I LE LOCLE SAINT-IMIER 1
Mercredi Jeudi j j

7 septembre 8 septembre
au RESTAURANT DE LA PLACE à l'HOTEL DE L'ERGUEL

1 ep étage 1er étage I j
:¦ de 14 à 22 heures de 14 à 22 heures | B

M ENTRÉE LIBRE ¦
Organisation : Magasin „ AU PETIT POUCET " ; !

ejÊM 6, rue du Marché, La Chaux-de-Fonds

f Combustible )
BOIS DE FEU

à vendre
Foyard de l'année 55 ir. le st.
Sapin 45 îr. le st.
Bois dur mélangé bien sec 45 fr. le st.
Branches de foyard sèches 42 fr. le st

Pour ce prix vous avez le bois au
\ bûcher et bien mesuré. \

Se recommande, j
YERLY Louis, La Cibourg

t/ \  

I , J C t '"t-lvej-voMs ies fj ie4s yan iQues
enflés ou douloureux ?
Faites - les examiner,

MARDI 6 SEPTEMBRE
de 9 h. à 18 h. 30

Un spécialiste orthopédist e
diplômé sera à votre disposition
pour examiner vos pieds.
Profitez de cette occasion qui j
vous est offerte à titre gracieux

TT^QS  ̂# 1;1IH!M?T
Suce. ZURCHER-KORMANN

BANDAGES — CEINTURES
Numa-Droz 92 Tél. 2.43.10 La Chaux-de-Fonds

Je suis si heureux
avec ma JfcK: ĴT)

"*mmm\m_ v̂ Êr

Jeune mécanicien
de p»

actif et consciencieux ,
cherche place. Entrée
de suite ou date à con-
venir.

Ecrire sous chiffre
I. L. 14319 au bureau
de L'Impartial.

Docteur

de Kieiallen
Spécialiste F. M. H.

Maladies de la femme
Accouchements
Sur rendez-vous

- - ¦¦ ¦ ~-

de retour

Kardex
pour classement couché
sont à vendre.
S'adresser R. Ferner,
Léopold-Robert 82,

tél. 2.23.67

Réparations express ^^de vos chaussures!!! %
Talons en 15 minutes |̂a

BB Dames depuis Fr- 2.— :|!j|
î Messieurs depuis Fr. 2.80 ,
j ! Travail prompt et soigné gS
EH La bonne adresse £9

\ M€&Ê€ë> M
y %&__ Léopold-Robert 57 /^ff r

Sténo dactylo
facturiste

Jeune fille capable, bien au
' courant de tous les travaux
! de bureau,

serait engagée,
pour la facturation et la
correspondance.
Faire offres avec certificats
et références à

LA SEMEUSE, case postale.

Repose en paix. I

Madame et Monsieur Roger Pasquall-Vull- j ]
leumier et leurs enfants ; \

:,?S Monsieur et Madame Norbert Vuilleumier-
j Schwarz et leurs enfants, à Bâle ; [ j
j Mademoiselle Solange Vuilleumier et son i
i fiancé, ! i

: ] Monsieur Maurice Thiébaud ; ]
j Monsieur et Madame Maxim Vuilleumier- |

Bédert, à Tramelan ,
| ainsi que les familles parentes et alliées, ont jla douleur de faire part à leurs amis et con- "i

Sm naissances, du décès de

Monsieur

I Bernard Vuilleumier I
i leur bien cher père, beau-père, grand-père, i

frère , beau-frère et parent, que Dieu a repris i
*M à Lui , samedi , dans sa 52me année , après une 9Ê

pénible maladie, supportée avec courage. ! j
J La Chaux-de-Fonds, le 5 septembre 1949.

; j L'Inhumation, SANS SUITE, aura lieu
mardi 6 courant, à 10 heures. j

| Culte à la Chapelle de l'Hôpital, à 9 h. 20. i
Une urne funéraire sera déposée devant j

QH le domicile mortuaire : tvfl
jp,| Rue da l'industrie 19. j^v.

j Le présent avis tient lieu de lettre de faire j
. ¦- :  P3''' i

¦l

! . ; Madame et Monsieur Marc Jeanbourquln- j j
i Millet , leurs enfants et petits-enfants ; ;;

fsrj Monsieur et Madame Louis Millet-Mann ;ïî|
ml et lamllle, à Qenève ; i !

! j Monsieur Elle Millet et familles, à Mont- j
[m pellier (France) ; j
; ; ainsi que les familles parentes et alliées, ont

i la profonde douleur de faire part à leurs amis j
' et connaissances de la perte douloureuse de

Es leur chère et regrettée maman , belle-maman, ÏM
: grand'maman, arrière-grand 'maman , belle- ]
H j  sœur, tante, cousine et parente, j

i Madame veuve

! Thérèse MILLET 1
! née BOYER

I que Dieu a reprise à Lui , Dimanche, à l'âge i j; de 87 ans, après une courte maladie.
j j La Chaux-de-Fonds, le 4 septembre 1949. j
j | L'Inhumation , SANS SUITE, aura lieu a

| mardi 6 courant , à 11 heures.
! ! Culte au domicile à 10 h. 30. j
j -  i Une urne funéraire sera déposée devant y \j i le domicile mortuaire : rue du Puits 20. j
^B 

Le présent avis tient lieu de lettre de 
SE

! ;î faire part. I j

Représenianl-uoyageur
textile est demandé. Fixe, frais, commissions.
Ecrire avec curriculum vitae et photo qui
sera rendue sous chiffre P 10641 N a Pu-
blicitas S. A. La Chaux-de-Fonds.

PHARMACIE GUYE
Léopold-Robert 13 b Tél. 2.17.16

Prépare pour vous :
TOUTES ORDONNANCES MÉDICALES

Vous livre :
TOUTES SPÉCIALITÉS SUISSES OU
ÉTRANGÈRES
ORJETS DE PANSEMENTS
ARTICLES SANITAIRES

Service à domicile.
Envois par poste, par retour du courrier

Cabinet dentaire ¦

Pil Hpnn
technicien-dentiste

Léopold-Robert 58
tél. 2.19.01

j ne retour
Maison de textiles
cherche

feune vendeur
de 18-20 ans ayanl
de l'initiative et dé-
sirant se perfection-
ner.
Faire offres avec ré-
férences à CASE
POSTALE 10356.

Aide-
magasinier

Jeune homme libéré
des écoles, robuste,
est demandé par
maison de gros.

Ecrire sous chif-
fre G. M. 14331 au
bureau de L'Impar-
tial.

«Docteur

André Borle
méd. dentiste

reprend
ses consultations

Dr GABUS
Maladies des enfants

absent

Etat-civil il„ 3 septeuiuie
Promesses de mariage

Matthey, Claude-Henri , jar-
dinier et Boss, Angèle-Mar-
guerlte , tous deux Neuchâte-
lois. — Tognacca , Slro-Carlo ,
musicien , de nationalité Ita-
lienne et Geiser, Ginette-
Marth e, Bernoise.— de Cham-
brier , Benoit , avocat , Neu-
châtelois et Sjôgren née Res-
pinger, Marguerite , de na-
tionalité suédoise. — Jaggi ,
Jean-Ulaud e, employé de
bureau , Bernois et Neuchâ-
telois et Springmann , Gre-
tel-Emmy, Neuchàteloise. —
Muriset , Jean - Pierre , chro-
meur , Neuchâtelois et Leh-
mann , Hélène-Jaqueline , Ber-

i noise.

ON CHERCHE

cave, écurie HRéC
Ecrire sous chiffre J. B

14316 au bureau de LTmpar-
liai. 

Chambro
est cherchée à louer par jeu-
ne employé de magasin, de
préférence quartier du Gre-
nier. S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14327
Ponrlu ieudl après-midi, à larciUll rue Léopold-Robert ,
un bracelet or, double chat-
nette , souvenir. — Prière de
le rapporter contre récom-
pense chez Mme H. Droz,
rue Léopold-Robert 92. 14203
PpPflll vendredi . Bare CFF,I C I UU un portemonnaie
homme contenant environ
Fr. 500.—. — • Le rapporter
contre très bonne récompense
rue du Puits 29, au ler étage
à droite. 14308

Trouvé
a la rue du Progrès, un por-
te-monnaie contenant quel-
que argent. — Le réclamer
a la Succursale des Postes
de la même rue. 14318 i

l/Ôln *vPe militaire, à ven-
VCIU dre, en parfait état,
avec éclairage, siège d'en-
fant pour vélos, tourne-dis-
ques électrique, tous cou-
rants, joli meuble. — S'adres-
ser à M. Petremand, rue Léo-
pold-Robert 92. 14294

A lniion Petlte chambre
IUUCl meublée au soleil.

S'adresser Numa-Droz 98,
rez-de-chaussée, à droite.

A i/pnnVfl un mant?an ,Iai-t\ VCllUl D nage, gris clair,
doublé, pour garçon de 15-16
ans. Plusieurs pair esde chaus-
sures clouées pour messieurs
No 41, 42, ainsi qu'une paire
pour dames No 39. — S'a-
dresser après 18 h. chez M.
Oreste Stocco, rue du Nord
170, au ler étage, à droite.

14317

BEDPV
En prenant des Pilules RED
on combat : anémie, chlorose ,
faiblesse générale. Dans la
convalescence, l'action des
Pilules RED est rapide sur
l'appétit et contribue, grâce
à la possibilité d'une meil-
leure alimentation , à la re-
prise du poids normal. Le
poids est le baromètre de la
santé. Combien de fois n'a-t-
on pas entend u cette parole :
« Surveillez votre poids I •
Un enfant vient-il au monde,
on le pèse I A l'école, au ser-
vice militaire, aux compéti-
tions sportives , on vous pèse !
Chez le médecin , on vous
pèse 1 Partout et en tout temps
(sauf au seuil de l'Eternité)
on s'inquiète du poids si l'on
s'inquiète de la santé. 11 faut
donc se maintenir à un poids
normal et, pour cela, garder
un sang riche en globules
rouges et bon appétit . Les
Pilules RED contiennent du
ter, de l'hémoglobin e, du phos-
p hore et d'autres éléments
dont l'absorotton se traduit
p ar une reprise de poids et ae
torces. POUR LE MAINTIEN
DE VOTRE SANTÉ : PILU-
LES RED. Dans toutes les
pharmacies.

A lfllIPI ' il i eunf > h lle sérleu-IUU0I se chambre avec
pension, vie de famille pour
le 15 septembre. S'adr. au
bureau de L'Impartial. 14328

\

A unnrino belles vitrines ,VOÏIUTU 2 m. 40 long, fr.
25.— pièce, conviendrait pour
exposition , société, brade-
rie, ainsi qu 'un pousse-pous-
se, pneus ballons. — S'adres-
ser Temple-Allemand 77, au
2me étage. 14295

Phamhno, meublée est de-UlldlllUl rJ mandée par de-
moiselle pour le 15 septembre
ou ler octobre. — Ecrire sous
chiffre I. J. 14329, au bureau
de L'Impartial.

s-

Réglages
Bonne régleuse, cherche

travail à domicile, éventuel-
lement posages et inerties.—
Off res sous chiffre O. A. 14321
au bureau de L'Impartial.

Sommelière
cherche place. Libre
de suite.
Ecrire sous chiffre O.
M. 14320 au bureau
de L'Impartial.

Echange d'appartement
On offre un beau 2 piè-
ces, proximité du Bols
du Petit Château, contre
un 3 pièces, confortable
quartier est ou centre de
ville. - Ecrire sous chif-
fre P.K. 14324 au bureau
de L'Impartial.

2000 fr.
sont cherchés pour
affaire. Rembour-
sement â convenir.
Ecrire sous chiffre
F 60524 X à Pu-
blicitas Genève.

Lisez 'L 'Impartial»



y Î^
Revalu2<tion de l'or ?

La Chaux-de-Fonds , le 5 septembre.
La semaine qui vient sera certaine-

ment importante en raison de la con-
férence du dollar qui va s'ouvrir à Was-
hington. Les USA et la Grande-Breta-
gne parviendront-il s à s'entendre et as-
sistera-t-on à l'ouverture de nouveaux
crédits pour la Grande-Bretagne ? Ou
bien les Américains, qui désavouent
franchement le dirigisme, mettront-ils
des conditions inacceptables à un ac-
croissement des crédits ?

En marge de la dévaluation de la li-
vre, on parle également d'une réévalua-
tion du cours de l'or. Cela faciliterait
incontestablement l'exécution du plan
Marshall et l'aide à l'Europe, puisque
la valeur en dollars du stock d'or dé-
tenu par les Etats-Unis augmenterait ,
dégageant des disponibilités importan-
tes. La revaluation du cours de l'or ac-
croîtrait aussi les réserves de la Grande-
Bretagne, de la France, etc., ce qui don-
nerait toutes facilités à la trésorerie.
Enfin, troisième conséquence agréable,
le pouvoir d' achat en dollars de l'or
détenu en France augmenterait aussi.
On disquerait enfin de voir l'or revalué
rentrer dans le circuit des a f fa i res ,
étant donné ce qu'on en peut tirer. On
verra si ces hypothèses se réalisent ou
non...

La défaite de Moscou en Grèce.

Un événement tout aussi important
est le commentaire des autorités grec-
ques sur la f i n  de la révolte des parti-
sans et la victoire du gouvernement. Il
y a là en e f f e t  un rideau qui se tire
sur une des plus sérieuses défaites de
Moscou dans les Balkans. La commis-
sion de l'ONU avait déposé il y a qua-
tre jours son rapport, accusant formel-
lement l'Albanie d'apporter son aide
aux rebelles grecs. Tirana n'a pas at-
tendu une mise en demeure des Na-
tions Unies pour annoncer que toutes
les personnes venant de Grèce seraient
arrêtées et que l'armée albanaise exé-
cuterait fidèlement les ordres donnés
par le gouvernement.

C'est là un aveu formel en même
temps que la reconnaissance d'une dé-
fait e importante. Le tandem Tirana-
Moscou a dû baisser pavillon aussi bien
devant la commission de l'ONU que
devant les menaces de la Grèce qui pa-
raissait décidée à franchir la frontière
pour suivre les bandes d'insurgés qui se
réfugient sur sol albanais. On imagine
quelles répercussions ces faits  ont dû
avoir à Moscou et quelle joie ils ont
provoqué e en revanche à Belgrade. Ce
qui est certain, c'est que si les Albanais,
les Yougoslaves et les Bulgares n'a-
vaient pas fourni des armes et des ap-
provision nements ou même des bases
aux insurgés la guerre civile n'aurait
jamai s eu lieu en Grèce.*.

Résumé de nouvelles.

— Les socialistes allemands ont dé-
cidé de ne pas faire d'obstruction sys-
tématique au gouvernement Adenauer.
Toutefois, ils restent résolument hos-
tiles à une collaboration avec la droite.

— Le travail reprend en Finlande où
les grévistes communistes semblent
vouloir éviter à tout prix une scission
de la C. G. T. Là encore, échec à Mos-
cou.

— M. Spaak à nouveau a souhaité
voir la Suisse entrer au Conseil de l'Eu-
rope. Hélas ! Dans l'instabilité actuelle
de cette Europe, il nous est bien d i f f i -
cile de répondre à l'invitation de Stras-
bourg. Attendons que les conditions
propices à notre entrée soient remplies.

P. B.

PRAGUE, 5. — AFP. — Près de 20
mille personnes venues de la région de
Taibor et d'autres parties plus éloi-
gnées de la Bohême ont défilé samedi
devant la tombe du président Bénès, à
Sezimovo Usti, à l'occasion du premier
anniversaire de sa mort.

Les grilles du parc où repose le se-
cond président de la République se
sont fermées tard dans la soirée pour
être rouvertes à l'aube. Le défilé, sans
cesse accru, s'est poursuivi dimanche
toute la journée.

Pour la première fois...

PRAGUE, 5. — Reuter. — Pour la
première fois depuis le mois de juin,
un message de l'archevêque Beran a
été lu par les prêtres dimanche matin
dans toutes les églises catholiques de
Prague. Les fidèles sont invités à con-
server la foi. Mgr Beran invite la na-
tion entière à combattre pour le chris-
tianisme et la collaboration chrétienne*.

Vingt mille personnes au pied
de la tombe de Bénès

La MM ne s'en laisse pas imposer
Au moment ou les attaques soviéti ques paraissent avoir échoue, les négociations

anglo-yougoslaves aboutissent à un compromis. - Un nouveau vol audacieux en France

M. Pi jade annonce :

L'Échec des attaques
contre le gouvernement

yougoslave
BELGRADE, 5. — Reuter..— M. Mos-

na Pijade , membre du Politbursau du
parti communiste yougoslave, a pro-
noncé un discours à l'occasion du re-
tour dans la capitale de la brigade des
jeune s qui a participé à la construc-
tion d'une route entre Belgrade et
Zagreb.

«L'oeuvre que vous avez accomplie,
a-t-il dit, frappera non seulement les
quelques rares timides de Yougosla-
vie, mais aussi les étrangers qui ont
critiqué la Yougoslavie, l'ont bloquée,
ont créé des incidents de frontière,
ont rompu toute relation avec elle et
en sont arrives, dans leurs notes, a
comparer la Yougoslavie à un petit
chien aboyant un éléphant. Nos suc-
cès dans le domaine de la reconstruc-
tion ont progressé en même temps
que s'élevaient les difficultés d'où
nous ne les aurions jamais attendues:
de la Russie et des pays du Komin-
form.

Les tentatives d'exciter les peuples
et le parti communiste yougoslaves
contre le gouvernement ont échoué et
ont au contraire raffermi les liens en-
tre le peuple et ses dirigeants. Cet
échec a provoqué la colère de nos en-
nemis qui maintenant nous mena-
cent

»Au cours de son histoire, le peuple
yougoslave a résisté aux menaces
semblables qui ont abouti à l'unifier.
Le monde entier sait que la Yougosla-
vie veut une collaboration et des re-
lations humaines et équitables entre
les pays socialistes et le monde entier
sait qui s'oppose à l'égalité de
droits».

l'HP*1 La presse soviétique
« falsifierait » des commentaires <

étrangers
BELGRADE, 5. — AFP — L'agence

Tanjug a accusé samedi soir la presse
soviétique de « falsifier » les commentai-
res de la presse étrangère au sujet de la
dernière note soviétique à la Yougosla-
vie, en leur donnant un caractère favo-
rable pour l'URSS. La propagande so-
viétique n'hésite même pas, souligne
l'agence en question, à s'emparer des
commentaires de certains journaux
réactionnaires, étrangers, en les déna-
turant à son avantage.

Négociations avec la Grande-Bretagne

Un compromis
BELGRADE, 5. — Reuter — Les négo-

ciations commencées au printemps der-
nier, entre la Grande-Bretagne et la
Yougoslavie en vue de la conclusion
d'un traité de commerce à long terme
ont abouti à un compromis.

Les di f f icul tés  principales provenaient
de crédits demandés par la Yougosla-
vie pour faciliter l'achat de marchan-
dises.

Patience...
réclame l'ex-roi Pierre

BRISTOL (Comte de Gloucester), 5.
— Reuter — L 'ex-roi Pierre de Yougo-
slavie a prononcé dimanche à Bristol,
devant 2000 compatriotes, un discours
dans lequel il les a invités à la patien-
ce jusqu 'au moment où le pays sera li-
béré de ses oppresseurs communistes.
Il a demandé d'avoir confiance envers
les puissances occidentales. Une céré-
monie religieuse s'est déroulée à l'occa-
sion de la journée nationale et du 26e
anniversaire de l'ex-roi Pierre.

Un service agréable...

Attention aux bons plats !
LONDRES, 5. — AFP. — Après avoir

dégusté un repas « trop copieux » dans
un restaurant élégant de Londres, deux
agents du contrôle du ravitaillement
ont fait infliger une lourde amende
au restaurateur parce que celui-ci leur
avait servi quatre plats au lieu des
trois réglementaires.

Le « Sunday Express » qui publie
cette information ajoute que le service
de contrôle emploie 950 agents chargés
de dénoncer les établissements où l'on
« mange trop ».

Israël a besoin d'argent
HAIFA, 5. — Reuter. — M. Ben Gu-

rion , premier ministre d'Israël , a dé-
claré dimanche que le désir des socia-
listes de faire de leur patrie un Etat
moderne n'allait pas de soi, car Israël
a besoin de capitaux. Il lui faut en
particulier des sommes importantes
rien que pour supporter les frais de
il/lmmigraéion.

Entre Paris et les îles Bahamas

16 millions de bijoux volés en
plein ciel...

...et transformés en ferraille! — On
soupçonne le gang international qui

dépouilla la Begum

PARIS, 5. — France-Soir. — Soixante
bijoux , valant seize millions, destinés
à une exposition à Nassau (capitale des
îles Bahamas) ont disparu entre ciel
et terre et ont été remplacés par des
morceaux de ferraille. Toutes les re-
cherches effectuées jusqu 'ici pour en
retrouver la trace ont été vaines.

Sous l'oeil du service des douanes, un
employé, M. Léon Michot, procéda lui-
même à l'emballage des précieux écrins.
Un plombage autour des ferrures de sé-
curité assura la protection du colis qui
prit la direction du Bourget. Il fut pla-
cé dans le coffret d'un avion d'Air
France qui l'emmena à Londres.

Là, un officier de la sécurité de l'aé-
ro-gare vérifiait le bon état de l'envoi
et la caisse était remise à l'avion de
la compagnie aérienne anglaise qui de-
vait en assurer l'acheminement vers
Nassau via Lisbonne et les Bermudes.

A l'arrivée de l'avion , M. Delanay,
agent de la maison Boucheron, cons-
tata, d'une part, que le colis avait pris
du poids en cours de route et que,
d'autre part , l'état du fond de la caisse
était défectueux. Devant ses responsa-
bilités, il exigea que la caisse fût ou-
verte en présence des autorités. Et le
vol apparut : un adroit filou avait en-
levé 59 bij oux laissant, comme un or-
phelin, un brillant au milieu de mor-
ceaux de ferraille. ,

Un gang international ?
M. Delanay alerta aussitôt la maison

Boucheron. Une enquête fut effectuée
par la police anglaise en collaboration
avec le Service international des re-
cherches criminelles, mais en vain. Les
policiers se perdirent en conjectures
sur le lieu et le moment où les bijoux
furent subtilisés. La police française,
sur commission rogatoire du juge Gol-
lety, enquêta à son tour. Elle n'a pas
été plus heureuse dans ses recherches.
Le magistrat ' instructeur n'a cepen-
dant pas renoncé. Il attend le résultat
des enquêtes ouvertes dans l'affaire des
bijoux de Deauville et de ceux de la
Begum. En effet , les enquêteurs envi-
sagent aujourd'hui l'hypothèse que ces
audacieux attentats sont le fait d'un
gang international dont les ramifica-
tions seraient aux Etats-Unis.

Après le comte Sforza

M. Spaak souhaite l'entrée de
la Suisse au Conseil de

l 'Europe
PARIS, 5. — AFP. — Au cours d'une

importante interview sur la session ex-
périmentale de l'assemblée consulta-
tive européenne à Strasbourg, qu'il a
accordée au journal parisien «Le
Monde », M. Spaak, président de cette
assemblée, a abordé le problème des
nouvelles admissions et a déclaré no-
tamment :

« J'ai pris connaissance tout natu-
rellement de ce que le comte Sforza
vous a dit sur l'entrée éventuelle si dé-
sirable de la Suisse dans le Conseil de
l'Europe et je sais l'écho que cette dé-
claration a trouvé dans ce pays. Un
article officieux du « Journal de Ge-
nève » nous a d'ailleurs donné le sen-
timent qu'à Berne cette question était
envisagée avec beaucoup d'objectivité
et que la porte était entre-bâillée.

» Si la Suisse le désire, elle sera ac-
cueillie ici à bras ouverts. D'elle seule
dépend le choix du moment. Nous n'a-
vons ni à heurter ni à brusquer, et
nous comprenons tous fort bien les
raisons particulières de la position
helvétique, sans nous dissimuler tou-
tefois qu'il serait hautement désirable,
l'Europe étant suffisamment mutilée
comme cela, d'avoir avec nous une
coopération si appréciable et si expé-
rimnetée. »

L'accord de paiements belgo-
suisse prorogé

BRUXELLES, 5. — AFP. — L'accord
de paiement belgo-suisse, dénoncé par
la Belgique soi début du mois de juillet
et qui devait venir à expiration le 12
octobre a été prorogé provisoirement
jusqu 'au 12 novembre, tandis que l'ac-
cord commercial sera prolongé jus-
qu'au 3 octobre.

Aucune prorogation n'a ete envisa-
gée pour l'accord touristique belgo-
suisse qui vient à expiration le 30 sep-
tembre. Si pour cette date aucun au-
tre accord n'est conclu, la Banque na-
tionale de Belgique ne mettra plus de
francs suisses au cours actuel à la dis-
position des touristes belges se ren-
dant en Suisse.

Billet des Franches-Montagnes

Une journée historique
dans la vie jurassienne

Le rail et la route
(Corr. part , de « L'Impartial »)

Saignelégier, le 5 septembre.
En annonçant jeudi dernier que l'en-

tente s'était enfin réalisée sur la ques-
tion, si longtemps débattue, pour le ré-
tablissement et la modernisation des
chemins de fer secondaires du Jura,
nous disions que cette entente consti-
tuait une journée historique dans la vie
jurassienne parce qu'elle affirmait l'es-
prit de solidari té économique des popu-
lations du Jura ; une qualité qui ne fut
jamais à l'honneur en terre juras-
sienne.

C'est précisément ce que Berne nous
a toujours reproché, avec raison ,
dans nos revendications : Commencez
donc à vous entendre, et nous vous
aiderons.

Le miracle s'est enfin produit dans
la question des chemins de fer, mais,
chose piquante, il a fallu l'intervention
d'un membre bernois du gouvernement
pour mettre d'accord les Jurassiens.

Le directeur des chemins de fer ,
nous l'en remercions, a usé d'autant de
sagesse que de bonne volonté, pour so-
lutionner une épineuse question. D'au-
tre part, le canton de Berne s'est mon-
tré généreux pour aplanir les diffi-
cultés financières qui obstruaient le
chemin.

Cette bonne disposition du gouver-
nement cle Berne, à l'égard du Jura, se-
ra, nous l'espérons, de nature à apla-
nir les divergences politiques qui sépa-
rent encore l'ancien canton du pays
jurassien.

Après cette bonne j ournée pour le
Jura, une deuxième sera aussi mémo-
rable ; c'est celle du vendredi 2 sep-
tembre 1949, où l'assemblée générale
des actionnaires de la Compagnie des
chemins de fer secondaires du Jura, à
l'unanimité adoptait le projet 4 et don-

nait pleins pouvoirs au Conseil d'admi-
nistration pour passer à l'exécution.

Il faut signaler que le projet 4: élec-
trification complète du réseau, y com-
pris le Saignelégier-Glovelier, qui sor-
tira heureusement de son tombeau,
sera complété par un service d'auto-
cars pour desservir le localités du Pla-
teau éloignées des stations du S.-G.
C'est l'union du rail et de la route pour
les voyages et les transports publics ;
une combinaison qui est à l'ordre du
jour et qui s'impose pour accommoder
les populations isolées.

A l'oeuvre, maintenant, pour remet-
tre nos chemins de fer sur pied. On
espère commencer les travaux au prin-
temps 1950 ; si tout va bien, en au-
tomne 1950, nous roulerons conforta-
blement installés, sans changer de
voiture, de La Chaux-de-Fonds à Glo-
velier, et de La Chaux-de-Fonds à
Tavannes.

Tout est bien qui finit bien ; mais
que M. le directeur de la C. J. veuille
bien faire obligeance pour nous sortir
des épines.

Tout le monde le bénira !
Al. G.

A l'assemblée générale des C. J.
L'assemblée générale des actionnaires

des C. J. réunissait vendredi, à l'Hôtel
Terminus, à Delémont, de très nom-
breux actionnaires représentant 16,152
actions sur un total de 17,000.

A l'unanimité, elle a approuvé les
comptes et bilan de l'exercice 1948, et
donné décharge au Conseil d'admi-
nistration et aux contrôleurs.

A l'unanimité également elle a appe-
lé M. Joseph Noirj ean, maire à Saint-
Brais, au Conseil d'administration, en
remplacement de M. Charles Véya, au-
quel l'assemblée rendit hommage.

A l'unanimité encore, elle décida d'a-
dopter le projet No 4 complété par la
résolution de l'assemblée de Saignelé-
gier du 31 août 1949, et donné pleins
pouvoirs au Conseil d'administration
pour passer à l'exécution.

Dernière heure
L'Italie veut se défendre
PESCARA, 5. — AFP. — < Nous ne

voulons pas la guerre , nos blessures
sont encore ouvertes. Si personne ne
nous attaque il n'y aura pas de guerre,
mais si quelqu 'un nous attaque, nous
saurons nous défendre coûte que coû-
te », a déclaré M. Pacciardi , ministre de
la défense, à l'issue d'une cérémonie en
mémoire des morts de la marine ita-
lienne.

« La marine de guerre sera renouve-
lée 100 o/ 0 », a précisé le ministre qui a
ajouté : « Quel triste spectacle serait
celui d'une péninsule s'avançant dans
une mer qui deviendrait pour elle un
tombeau ».

Avant les négociations de Washington

Nouvelles déclarations de
M. Snyder

GRANDRAPIDS. 5. — Reuter. — M.
John Snyder, secrétaire du Trésor , a dit
qu'il abordera ouvertement les négo-
ciations financières qui vont commen-
cer mercredi à Washington. Nous dési-
rons aider autant que nous pouvons,
dit-il.

Questionné sur l'importance éventu-
elle d'une dévaluation de la monnaie
britannique, M. Snyder a répondu qu'il
désirait avant tout la justice pour cha-
cun. Il a ajouté que la population amé-
ricaine disposait de moyens liquides de
plus de 200,000 millions de dollars et
d'un revenu dépassant 213,600 millions
de dollars.

M. Schuman part pous les
Etats-Unis

PARIS, 5. — AFP. — M. Robert Schu-
man a quitté Paris lundi matin par le
train pour Le Havre, où il s'embarque-
ra à bord du paquebot « De Grasse » à
destination des Etats-Unis.

M. Pierre Schneiter, ministre de la
santé publique, assurera l'intérim au
ministère des affaires étrangères, pen-
dant l'absence de M. Schuman.

Le nouvel incendie de forêt en France

Deux mille hectares de landes
détruits

BORDEAUX, 5. — AFP. — L'incendie
de forêt qui s'est déclaré dimanche ma-
tin dans le Lot-et-Garonne, près de
Houeilles, paraissait à l'aube sur le
point d'être maîtrisé, annonce-t-on
lundi matin aux services de lutte con-
tre l'incendie de Bordeaux.

Selon les premières estimations, le si-
nistre aurait ravagé près de 2000 hec-
tares de bois et de landes.

A Batavia

Un violent incendie
fait de grands dégâts

BATAVIA, 5. — AFP — Un violent
incnjrj ciie a éclaté dans da nuit da
samedi à dimanche, siamultanément
en sept points des dépôts et ateliers
d'une usine de caoutchouc à Band-
jermasin, dans le sud-est de Bornéo.
Les dégâts sont évalués à 5 millions
de florins. Tous les stocks de caout-
chouc et la plupart ' des bâtiments
ont été détruits. On suppose qu'il
s'agit d'un acte de sabotage.

On signale d'autre part la dispa-
rition, hier, de trois planteurs hol-
landais qui se rendaient à la planta-
tion de caoutchouc de Darnausala, à
l'est de Beandermasin. Une patrouille
hollandaise est partie à leur recher-
che.

En Grèce
UN TRAIN SAUTE SUR UNE MINE

ATHENES, 5. — AFP. — Un train
turc, venant de Puthion, et entrant en
territoire grec, a sauté sur une mine
dans la région d'Orestie Ebros (Marit-
sa) , communique l'état-major grec. Il
n'y a eu que des dégâts matériels.

Le typhus en zone soviétique
Quatre cents personnes atteintes

BERLIN, 5. — Reuter. — Le jour-
nal « Die Welt » paraissant sous li-
cence britannique, annonce que 400
personnes sont atteintes de typhus à
Wismar en zone soviétique.

Les prochains championnats mondiaux
de ski en Amérique

INTERLAKEN, 5. — Ag. — Les pro-
chains championnats mondiaux de ski
auront lieu pour la première fois aux
Etats-Unis. Pour faciliter le finance-
ment d'une délégation suisse, la So-
ciété pour le développement de l'Ober-
land bernois a décidé le versement
d'une subvention de cinq cents francs.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Beau et très chaud.


